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Notre BULLETIN

L activité et la responsabilité des Commissaires Politiques 
dans les Brigades Internationales s'élargit et se petfec- 
tionne chaqué jour.

La premiére péciode d'improvisation. lorsquil fallait mon- 
íer fou f I appareil politique militake, est passée.

bJous avons commencé pcésque sans cadres. II y  avait 
Parmi nous des éléments trés capables. trés dévoués, animés 

la meilleure volonté; mais on ne connaissait pas les aptitu- 
particuliéres de chacun. il a falla, au commencement. tá~ 

onner. essayer... Maintenant nous pouvons étre fiers des ca- 
militaires et politiques qui ont surgi dans la lutte, se sont 

^^^aipés. ont fait leurs épreuaes.
particúlier nous pouvons étre satisfaits de notre ap~ 

P^^eil politique. Mais avec le perfectionnement de notre or- 
S^nisation. notre appareil politique peut et doit développer 

acote le tvavail politique.
ILous avons fait déjá des grands progrés dans ce sens. 

'*^ae Brigade a son journal; presque chaqué bataillon a 
“ ssf 5on journal imprimé ou polycopié; des dizaines et des 

3mes de journaux muraux et de feuilles isolées apportent
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chaqué jour á nos volontaires l'information qui les intéress 
la parole qui les encourage.

Chaqué Brigade, chaqué Commissaire a accumulé pen'j 

dant ce temps des trésors d'expérience. Mais la compléxit 
de la lutte en Espagne, son importance pout le dévelopf 
ment de la lutte dans le monde entiec, pout une humanit 
avancée et progressive. exige que nous [assions [aire encot 
de nouveaux pas en avant a notre travail politique.

Ce B U L L E T IN  doit étre Vinstrument qui nous permet 
de réaliser ce progrés.

Par son moyen nous devons échanger et élaborer les eX't 
périences de notre travail de Commissaires, nous devons ap'j 
profondir l étude de la question de la lutte en Espagne, non 

devons donner une impulsión a tout notre travail.
Chaqué Commissaire, chaqué Délégué de section doit lit 

attentivement et étudier les articles et les directives que nov 
publierons dans notre B U L L E T IN , doit en [aire trésor pot 
Vamélioration de son travail et de celui des Camarades qf> 
dépendent de lui.

C est dans cet espoir et dans cette atiente que nous cor 
mengons notre nouvelle activité éditoriale.

L. G a l l o .

n
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Perfectionner. pour vaincre vite

P e r f e o t o n n e r  n o t r e  A e m é e  P o p x ie a ir e ,

^ ^ í - E V E R  l e  N I V E A Ü  M n J T A I R E  E T  P O U T I Q t J E  D E S  C O M B A T T A N T S j  

P e r P E C ! T I O N N E R  N O T R E  O R G A N I S A T I O N  P O U R  R E N D R E  P L U S  E F F I C A C E  
N O T R E  A C n O N ,

co rrti

l o .

TeHes sont lea táches de Vheure ‘présente, h e  peuple espagnól,
a étonné le monde par Vhércnsme de sa réaction 'vigoureuse

contie lagression fasciste, l’étonne encore par la capacité qii’ü
® trouvée en lui, de 'mettre sur pied en  nioins d’un  an, une Armée
*^ffanisée, qui fa it  face hom ráblem ent aux armées m odemes des
^vahisseurs hitléro-mussoliniens et saura les vaincre.

Ouij il est passé le tem ps des forces divisées marchant en "pa-
alíele’ , des colonnes héroUques, m ais disjointes.

^o tre  Armée est organisée avec ses hommes admirables, ses
^nnes, son approvisionneTivent, ses moyens de transport, son ma-

> Ses cadres, sa structure, répondant á son commandement
^nique.

l^ais cela ne su ffit pos encore pour vaincre vite, 
faut perfectionner!

9íío«íiíé d’énergie et de forcé, que rassemble notre Ar- 
^ r j ^  joindre la gualité. TI ne su ffit pos en e ffe t, a notre 
^  e Populaire, d ’o A ^o ir  des hommes dévoués et des chefs surgís 

^angs, par leur váleur. II fa u t que ces hommes e t ces jeunes
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chefs &oient armés non seulement du fusil e t des autres amies^ 
mais aussi des connaissanees techniques de guerre e t de la cc 
préhension claire des probíémes politiques ou sociaux, inséparahles\ 
des probíémes militaires. L ’Armée Populaire espagnole a fo r t bk  
compris cela. Les Commissaires de Guerre aux divers échelons, ont 
bien saisi quel role immense ils avaient á accomplir pour aider^ 
á passer cette étape de perfectionnement.

II fa u t “mobiliser” les connaissances indispensables á la vk  
toire.

Les organes centraux Vanguardia, L a Voz del Combatiente 
E l Comisario, avec tous les joum aux d^unités (Corps d’armée, Di-\ 
visions, Brigades, Bataillons) , hátent ce perfectionnement par lettrs 
directives, leurs conseils e t  leurs enseignements en foum issant 1“ 
riche matiére des expériences faites au cours de cette année ^  | 
guerre écoulée.

Mais Jiélas, les volontaires intemationauce n’ont pas encc 
malgré de louábles efforts en ce sens, appris la langue espagiiob 
dans laquelle sont évidemment écrits oes organes et ils n’en pe '̂X 
vent bénéficier. Or ils ne veulent, n i ne peuvent rester en marg*\ 
d-2 ce trcvail d’évolution de V Armée e t d é la  Révolution espagnok>\

D’autre part, pour les intem ationaux de la liberté se pose>^\ 
des probíémes particuUers qu’il fa u t traiter e t  résoudre.

C’est pourquoi nous avons jugé utile de creer pour les Con*’t 
missairss et Délégués des Brigades Infernationales, ce petit 
gane á l’image de El Comisario, dont la tache ne sera autre <plf\ 
csUe des organes du méme ordre, édités en langue espagnole: Fcneht 
nir aux cadres intem ationaux toutes les directives, les enseigi*^\ 
ments, les expériences, qiii pourront les aider á accomplir leufi\ 
taches, et perfectionner notre Armée Populaire afin de vaind^j 
vite.

J .  B .

Li

C i

>déo]

Síer ¿
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' i c ' l  L’u írrand d iscours du  cam arade A L V A R E Z  D E L  Y A Y O .
I C o m iiiU sa ire  gen e ra l de G ne rre  *

i te ,r
D éL

'Jj Educatiou politique. militaire 
cu l tu re l le  de iiotre Armée

Ce sont les facteurs principaiix de notre
vicíoire I

ine sens obligé avant tout, de tracer á  grands tra its  rétros- 
^  s, le travail réalisé par le Commissariat de Guerre, depuis 
^^líaissaace. Un organisme, qui se développe sans rédam e ex- 

I dans lequel, avec un certain instinct, le peuple e t la
I se des combattants, on t mis leur ju ste  confiance.

. Commissariat de Guerre ^  né aprés 4 mois de lu tte con- 
lenvl ^  aujourd’hui présenter un bilan glorieux:
frr. + °  ^  Commi^aires de Guerre tombés su r les différents 

I ^  de lutte, plus de i50  blessés.
out le monde se rappeUe avec quelle impétuosité les premié- 

miliciens, sans se préocouper de leur infériorité ma- 
la  rp ^ ®Quipement de guerre, se lancérent au  combat, décidé^ 1 idéor'^ • fierté que leur donnait la  d a ire  formation

le manque des choses élémentaires. Müiciens socia-

l 9er & Albacete, le  23 ju in , á l ’occaaion de Vinauguration du "F o .I ““ Sóida»"'
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listes, communistes, anarchistes e t républicains, suivirent des 1*| 
preraiére heure, plus leur conscience révolutionnaire que l’apj 
de leurs officiers. Miliciens de la Liberté, qui éerivirent dans i*| 
premiére étape de eette guerre civile, transform ée ensuite en gueq 
re internationale par l’intervention lache des E ta ts  fascistes, de 
pages magnifiques de gloire.

Cependant, il ne fallait pas laisser au simple enthousiasme dtj 
debut, le maintien de l’esprit de lutte dans les rangs républicair 
L a structure propre de notre armée exige un travail politique sy 
tématique, qui fixe pour toujours cet enthousiasme sur des baj 
ses solides.

C’est pour répondre á  cette exigence, que fu t créé le Comr 
sariat Général de Guerre, qui re^ut des le premier moment, 
fonctions bien définies: favoriser la transform ation d’une arniá 
de miliciens en une armée réguliére; creer une discipline de 
nécessaire á un peuple centre lequel se dresse, comme un bl< 
monstreux e t criminel, les forces du Fascisme intéiieur aliées aU 
forces, toujours plus insolentes et audacieuses du Fascisme étr 
ger; e t enfin ía ire  l’éducation politique du scldat, comme tac 
spécif^ue et dominante.

LE TKAVAIL IVORGANISATIOX RÉ.AI

P A R  L ES COMMISSAIRES

Le travail d’oi^anisation réalisé dans les premiers temps 
les Commissaires est tel, que je  me sens obligé, non seulement 
esprit de corps, mais par esprit de justice, á leur rendre ici l’hc 
mage qu’ils m éritent si justement.

Taches d'organisation, qui pourraient étre considérées parfu 
comme subalternes e t peu compatibles avec l’esprit militaire, coO 
battif e t fougueux des premiers miliciens, mais qui sont d’i 
efficacité décisive et qui vont de la surveillance méticuleuse 
bon fonctionnement des differents Services liés k la guerre, 
qu’aux efforts pour que rien ne manque aux soldats dans 
tranchées, pour que toutes les facilites leur soient accordées.

Camarade le plus proche, pour tout ce qui a  tra it  á  la camat

—  8 —

Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



derie, organisateur et agitateur á  la fois, te l était et est, surpassé 
aujourd’hui par le procés de perfectionnement, le Commissaire 
Délégué de Guerre.

E t au moment décisif du cx)mbat, quand la baile ennemie prive 
les forces loyales de leur commandement normal, oü quand la fai- 
blesse ou la désertion des commandements peu sürs, nichés en-! 
core dans 1’Armée Populaire, laisse vide le poste de direction, le 
Commissaire est capable de le remplacer, sans qu’en souffre Tac-- 
tion en eonrs.

Des Commissaires, qui savent, que leur devoir est d’étre "le 
premier á  avancer, le dem ier á  se retirer”, consigne qu’a payé de 
son sang notre regretté camarade Belmente; Commissaires, qui 
combinent l’habileté avec la perspicacité et le sang-froid; Com 
missaires, qui comme Ortega, réussissent dans un moment dan- 
gereux de la lutte, gráce á  leur sérénité, á  arracher á  l’ennenú 
une compagnie entiére de la Brigade Internationale qui é tait eU 
ses mains.

E t d’au tre part, les promoteurs de la meilleure interprétatioO 
et de la bonne compréhension entre les soldats e t les command 
menta loyaux, qui dans la mesure oü ils sont vraim ent loyauA 
constituent un élément d’efficacité inestimable pour la nouv.'lle 
armée.

Le Commissaire doit consacrer le plus de son énergie á  garaO' 
tir  une discipline de fer dans l’armée. II était nécessaire ici de 
\  aincre les objections que pouvaient faire les miliciens de la pr®* 
miére heure, venus soudainement des organisations politiques el 
syndicales á la vie militaire, e t auxquels une discipline rigoureuse 
qui n ’aurait pas été justifiée e t  expliquée, á  travers un intensé 
travaü politique, pouvait paraitre comme le retour k  l’armée de 
caste. Une conception nouvelle de la  discipline, qui se base su r 1̂ 
caractére populaire et politique de notre armée, mais qui po4 
cela méme, n ’admet aucun reláchement, aucune hésitation. 
Commissaire qui ajoute á  la conviction du soldat, l’obligation d’étl* 
discipliné avant tou t; qui interprete le salut militaire, jusque da®* 
la ligne du feu, comme un hommage rendu au commandement 
val, comme une affirm ation de la conscience m ilitaire de 
nouvelle armée; et qui, d 'autre part, exclut toute conception a’’’ 
cienne d ’une discipline arbitraire et despotique. Une discipline, 
sait lier a son observation la plus rigoureuse dans tou t ce qui

—  10 —
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fonction militaire, dans la vie en eommun d’hommes, qui lu tten t 
pour la m im e cause, de méme qu’entre le commandement e t les 
soldáis, une franclie camaraderie, cette camaraderie typique d’une 
véritable Armée Populaire.

L’EDCCATIOX PO LITIQ I’E  D I' SOL.DAT

'ise

/ i *

C’est á  l’éducation politique du soldat, que le Commissaire con
sacre ses efforts. Un travail politique toujours plus impérieux e t 
plus urgent. Le Commissaire épie le moindre Índice de défaillanee 
ou de fatigue, soutient le camarade-soldat dans sa  volonté de vain- 
cre. II veille constamment á empécher que l’espionnage n’étende 
ses ten tácu lo  destructrices dans l’Année populaire. Travail politi
que plus nécessaire que jamais, á  l’heure oü, pour des actions de 
plus grande envergure, il é ta it nécessaire de mobiliser de nouveaux 
contingents, toujours plus nombreux. Un controle tre s  rigoureux 
Simpóse, su r les antécédents politiquea des recrues nouvellement 
incorporées. Lutte joum aliére contre la négligence, la  défaillanee 
ou la trahison. E t  au premier peete de la  lu tte : le CommAssaire.

 ̂Travail infatigable d’éducation politique, qui marque á  l’Ar- 
Qiee Populaire. sang et chair du méme peuple, le chemin á  suivre, 
uon seulement durant la  guerre, mais encore dans la  période tran- 
®itoiro de la guerre á  la paix. Les Commissaires savent to u t ce que 

a signifíe. A chaqué occasion je leur ai dit et je  le répete, que 
ne doit pas étre d’un partí ou d’une tendanee déterminée, 

íUais du peuple e t du P ron t Populaire. Mais je  ne suis pas de ceux 
plus, qui on t accepté im seul moraent, la théorie dangeureuse 

^ atñs de vouloir une armée apolitique. Une armée d’un ou 
o I autre parti, monopolisée par telle ou telle tendanee, non. Mais 

armée apolitique non plus!
Pensez xm peu á la tragédie qui pourrait se produire, si on 

que demain, cette armée qui est du peuple, qui est née 
*’ait'^*' ^O’̂ s i t  contre lui, par manque d’éducation! Elle pour- 

alors étre utilisée par n ’importe quel mouveraent bonapar- 
• cemme instrum ent de forcé á opposer aux revendications

Populaires.
Seúl un travail d’éducation politique constant, garan tit durant
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la guerre le maintien de eet esprit admirable, qui anime heureuse- 
ment notre armée d’aujourd’hui et la préserve de tou t danger qui 
pouirait changer le lendemain sa physionomie idéale.

Travaü d’éducation politique pratiqué joumellement et sans 
treve par les Commissaires. L ’Ecole de Commissaires, dirigée par 
des camarades comj>étents, secondés dañe leurs efferts par un 
groupe d’officiers loyaux, se charge de denner aux aspirante au 
poste du Commissaire de Guerre, une préparation, qui leur per- 
m ettra ensuite d'appliquer au front, leurs connaissances théori- 
ques. E t  aprés, dans Ies tranchées, on entendra résonner la  voix 
cordiale et claire du Commissaire, expiiquant incessamment les 
différentes causes et l’aspect de la guerre; l’impossibilité d’une 
autre altem ative que celle de lu tter jusqu’á  la victoire ou á  la 
mort, moralement e t physiquement, comme individu et comine 
classe. La perspective, qui s ’ouvre devant le prolétariat et le Front 
Populaire, dans l’Espagne de demain; les expériences des cam-¡ 
pagnes eMe-mémes, du point de vue politique et militaire.

L’EDUCATION C fL T l'B E L L E  DE LA  NOC' I

VELLE ARMÉE

Un travail d’éducation culturelle, qui va jusqu’aux tranchées- 
Le Commissariat de Guerre se pose la tache d’honneur d’oeuvreT 
pour que, á  la fin de la guerre, pas un soldat ne retourne dan* 
son foyer sans avoir appris á líre et á écrire. Pas un ssul illettr^ \ 
dans l’Armée Populaire.

Nous voulons une armée consciente, républicaine et progresé'I 
ve, composée de citoyens et non de soldáis mécaniques; une aC'l 
mée qui sache apprécier la grandeur de la cause pour laquelle eU* 
se bat. Que les défenseurs de l’Espagne d’aujourd’hui soient 1«® j 
édificateurs de l’Espagne future. Nous voulons une armée rév^'l 
lutionnaire avec une idéclogie claire, une discipline sans défautij 
des muscles d ’acier, familiarisée avec la meilleure technique d® j 
guerre. C’est cela notre Armée!

E t á la propagande dans notre propre camp nous lierons 
propagando dans le camp ennemi.

—  12  —
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L.A P U O  P A G  A N D E  DANS LE  CA>IP
J1

KNNESn

oc-

38S-I
rer

La prudence la  plus élémentaire, exigeait qu’elle re s tá t secrete, 
aussi lontemps qu’on la préparait. Aujourd’hui il convient de men- 
tionner cet effort si longtemps tenu dans l’ombre par le Commis- 
sariat de Guerre. Ríen que dans la semaine du 10 au 17 Avril, 
'■mgt millons de trac ts  ont été lancés su r le camp ennemi, avec 
des résultats foudroyants. Sur les grapbiques qu’on prépare ac- 
tuellement, on peut voir la courbe ascendante des évasions du camp 
ennemi, á  laquelle correspond une intensification de la propa
ganda.

Le C oinm i^ariat de Guerre n’a  pas toujours disposé dra mo- 
yens nécessaires. Avec tou t le respect e t toute loyauté á  la cause 
du peuple, nous le disons ici. Pour satisfaire nos btóoins, nous 
“tions obligés de recourir aux souscriptions faites parm i nos pro- 
c'res unités. La chose était deja arrivée d’ailleurs pour la  propa
s a d o  a  l’extérieur; e t encore nous ne sommes pas arrivés á  faire 
entendre notre chanson étemelle, que les cent millions qu’on dé- 
Penserait á  Textérieur et á  l’intérieur de l’Espagne, seraient d’im 
^ d e m e n t formidable e t contribueraient á  une fin tré s  proche de
la guerre.

Mais malgré tou t le Commissariat de Guerre a  réalisé un  tra - 
considérable dans ce domaine, gráce au dévouement d’im 

Ŝ ’̂ ^upe de camarades.

T.K XKAVAIL DE PUOr.AG.ANDE A  L’í\K -

¡eU«
'1^iVve*
ut.

R IER E

P r o ;'popunde á  Varriére. Au debut persuasive e t douce. Ensmte 
PabT l’unprécation. Réellement camarades, c’est intolé-
^ c t i f ^ ^ ^ q u e  Espagnol doit se transform er en collaborateur 
qu’  ̂^ction du Gouvemement. C'est quelque chose qui 
et encore, aprés onze mois de guerre, il y  ait des villes

® villages oü l’existence de la guerre n’est qu'une aneedote,

13 —
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un echo lointain; des gens, qui ne vcient la guerre qu’á  travers des 
caravanes de soldats qui passent. II fau t seccuer ces gens-lá et les 
m ettre en face de ce qui reste encore en eux, d’homme. II fau t leur 
demander jusqu’á  quand et pour quel moment ils comptent se 
réserver.

Propagande. Le Commissariat est justem ent en tra in  de pré- 
parer une action qui dépassera en ampleur tou t ce qu’on a  fait 
jusqu'á maintenant, qui finit par unir I’effort gigantesque de 
l’Espagne combattante e t  de TArmée Populaire avec les énergies 
encore endormies de l’arriére. Une propagande, qui fa it  de rarrié- 
re  la  prolongation du fron t e t plus encore une partie du front. De- 
van t l’avalanche fasciste de l’extérieur, devant certains évene* 
ments politiques, qui peuvent se produire e t auxquels je ferai allu- 
sion tout á  l’heure, il fau t que l’Espagne tou t entiére, se dresse 
comme un seul bloc e t que se confondent dans un méme espri* 
com battif le front e t rarriére .

tL  F A l 'T  Q I E  CHAQUE ESPAGXOL S®"

CONDE NOTRE EFFO R T

Soutenu par vous, recevant l’approbation de tous ceux qui se 
trouvent dans les lignes du feu, je  m’adresse á  chaqué Espagncí 
de la zone loyale, pour lui demander jusqu’á  quand il compte at- 
tendre encore, pour ajouter son effort á  la greinde cause du ije**" 
pie espagnol. Peut-il laisser pasaer un jour de plus, sans étre de" 
voré par la  honte de nous priver de sa collaboration passionné* 
e t active, pendant que des centaines de mille d’Espagnols, se bat' 
ten t pour son avenir e t pour l’indépendance de l’Espagne?

L a propagande dans le camp ennemí, dont la  déraoralisatií^ 
ne peut se compenser par les victoires obtenues grace aux arm®® 
de l’étranger. Chaqué Espagnol de la zone rebelle doit sentir uB* 
honte Guisante le brüler, pour avoir permis qu’on se serve de 1"̂  
comme d’un instrument, dans les mains des puissances étrangére* 
qui ont crú pouvoir faire de l’Espagne des Communards et 
ceux du 2 Mai, une colonie de second ordre. Ils se voient entour^ 
d ’officiers étrangers, qui au fond Ies méprisent. Les ordres de coiB'
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mandement qu’ils recoivent, fo rm u lé  dans une langue étrangére, 
doivent les blesser. Hs doivent entendre dans la  voix du comman- 
dement, blessante e t brutale, eelle d.u seigneur, qui dans les terres 
lointaines, emploie des troupes indigénes coinine de la  chair á  ca
non et dont la  perte ne fa it  de mal á personne.

A P P E L  A  T O ü S  L E S  H O M M E S  D C  GLO -

R IEC X  P E C P L E  BASQIJE

SB-

E t s’il est Basque, si méme il est le Basque le plus réaction- 
oaire il doit sentir l’outrage adressé au  plus cher de ses symboles.

destruction de Guemica a  ému la conscience du monde, elle á 
^  vibrer en Angleterre, en France, dans les pays du Nord, aux 
de sensibilité de ceux, qui jugent intolérable l’extension

guerre totalitaire aux villes symboles, comme Guemica, le 
“®Tceau des sentiments les plus élevés e t Ies plus intimes, l’arbre 
, séculaire, sous lequel croít la race vigoureuse d’Eu2 -
ntet dégénérescence politique e t d’aberration morale, per-
,, ®^oore aux Basques, qui se trouvent dans la  zone rebelle 
IT? commandement ailemand e t de ses cadets, tra itres  á

autexirs e t cómplices de la  destruction du glorieux foyer 
°ulaire des Basques, toujouis fie r e t admirable!

i n
Uié«

'̂tio® n

aS

i f
or̂oD*'

> -O T R E  GBA:ST>E A R M £ E  E T  S O X  C O M -

a n S S .A R IA T

H Xt
iBes| ^  ® grande armée d'aujourd’hui fera  les comptes finaiix. En 

ondant dans son action, le Commissariat de Guerre poursuit
^ o r c ” *̂ oeuvre de propagande. Son travail est seulement 

0^ tient compte des projets, qui attendent une réali- 
Mais nous disposons déjá de joum aux, comme 

tgg. , UARDIA”, dont le tirage approche de 100.000 exemplai- 
’ revues, comme “EL COMISARIO”, des centaines de pu-
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blications que vous pouvez trouver dans le “Foyer du Soldat , 
que nous venons d’inaug^urer e t dans lequel les divisions, les bri
gadas, animées et dirigées par les Ck)mmissaires, réalisent leur 
propaganda, au  sein de leurs propres unités: affiches, tracts, car- .1 
tes postales, joum aux spéciaux pour la zone rebelle, groupes 
tbéatraux, choeurs, émissions de radio, hauts-parleurs, différen- 
tes manifestations de propaganda, dans lesquelíes le sens de l’ef- 
ficacité politique n’exclut pas la grace e t l’art. E t  outre le tra- 
vail fait, il y  a  encore le travail qui nous attend.

Constamment et avec une visión claire du développement de 
la guerre, je me suis dressé contre les tendances d’optimisme de 
circonstance, qui se dégonflent rapidement pour tomber d’un seul 
coup. N i optimisme irresponsable ni pessimisrne injustifié, une tem- 
pérature qui corresponde á  la grandeur de notre peuple et de «<>• 
tre cause.

JL  NOUS RESTE ENCORE DES MOl9

D’EFTORTS >L\IS  RIEN  N E  NOUS PLIEB.^

II nous reste encore plusieurs mois d’efforts aecentués et tou- l 
jours croissants. Aucun contre-temps militaire, si sévére qu’il soiU I 
n ’arrivera á  plier notre volonté inébranlable de vaincre. Mais il est 
évident, que chaqué contre-temps müitaire, impose la nécessiW 
urgente de multiplier par cent les énergies combattantes, de ceO' 
tupler notre désir de doter l’année de qualités e t de moyens, qU* 
lui perm ettront de réaliser des actions décisives. I

La chimére de la médiation est dissipée pour toujours. L ’Es- 
pagne loyale tout entiére la repousse e t s ’est fa it entendre au deU 
nier Conseil de la S. D. N., par m a personne, qui comme délég«® 
de l’Espagne ai interprété sa volonté.

Je  reje tte  absolument l’idée d’étre vaincus, et j ’insiste qu’il I 
fau t méme pas y  penser, il vaut mille fois mieux succomber e» 
com battant que vivre en esclaves. Vaincu en eombattant, le pe** 
pie espagnol ne tarderait pas á  se lever contre l’envahisseur d** 
dedans e t du dehors. Le pacte au  contraire, m ettrait pour to>»j 
jours notre Espagne dans Timpuissance et le déshoimeur. No»' 
Que ceux qui sont obsédés par le désir égoiste de voir termine*'
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au plus vite la guerre en  Espagne, ne spéeulent pas su r la  situa- 
tion á  laquelle pourraat nous réduire l’équilibre des forces. S’ils 
veulent sincérement que se termine la guerre espagnole, qu'ils 
transforment avant tou t la Non-Intervention, cette forcé maca- 
bre qu’elle est actuellement, en une réalité effective. Qu’on laisse 
aux Espagnols le soin de term inar la lutte.

V est la le sens de la résolution adoptée par le dem ier Conseñ 
^6 la S. D. N., qui se prononcait pour le re tra it de la te rre  es- 
P®Snole, des com battants non Espagnols.

A V X  BRIOADES INTERNATION-4XES

•Bs-
í^derl

Les camarades des Brigades Internationales, qui m ’écoutent, 
avee quelie ardeur de camaraderie e t de reconnaissance, 

J® reclamáis poxir eux, aux cours des débats á Genéve sur Ies 
ntaires, la  reconnaissance glorieuse de leur venue volontaire. 

t a ^  paroles ardentes, qui venaient du coeur, j ’évoquais á  la 
e du Conseil, leur geste génereux, leur attitude noble et lo- 

^ que de combattants de la liberté, conscients de la portée uni- 
He du conflit espagnol. Soldats intem ationaux. dé ja  profon- 

attachés á  la  te rre  espagnole et qui, to u t en versan! leur 
la, p ’ toujours les yeux fixés su r l’Allemagne e t l'Italie, sur 
ejitr Hongrie. Continuité dans la lu tte gigantesque
Un ^ Lberté e t le Fascisme des derniéres décades en Europe. 

front antifasciste, que notre fierté a  transporté, au mi- 
tragédie, dans les champs d’Espagne. 

iour réunissais tous, dans la méme émotion, lorsque l’autre
f  ^alence nous marchions derriére la dépouille mortelle de 

le général Lucacz. A ses cótés, j ’ai visité, demiérement.

merte,
front du Centre. Montan! la garde d’honneur prés de son corps

t í

. íoü-
% e r l

®oaiin P®ir He semaines auparavant, animé
^ toujours, intercalan! dans un récit su r ses expériences en 

souvenirs su r les luttes passées, su r le calvaire par- 
et ®̂ courageux prolétariat hongrois. Heures d’incubliable
q^J "^ble fratem ité. Chansons révolutionnaires, danses slaves, 
á Qo ^ ^̂ ’ansportaient dans d’autres endroits et d’autres soirées 

a  Léningrad, á  Erivan, passées avec les soldats de l’Ar-
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mée Rouge. Une vitalité, qui défie la mort, jusqu’á  la  rencontre 
avec elle, face a  face. La nuit é tait avancée e t l’appel du devoir 
exigeait l’entrée au  feu á  l’aube. Une forte poignée de mains, que 
je conserve encore dans les miennes. Avec Lucacz un groupe de 
camarades formidables. Un avocat bulgare, qui avait une position 
tres aisáe et qui a  tou t laissé: carriére, famille, avenir, pour se 
m ettre á nos cótés. L a chevelure ébouriffée e t  blanche, e t sous 
des tra its  durs, un regará d’enfant. Infatigable dans les chants 
et les danses populaires, qu’il exécute sur la  ligne du feu. Je  ne 
donne pas son nom pour des raisons qu’on comprend bien. Mais 
en inelinant une fois de plus le drapeau du Commissariat devant 
la mémoire de Lucacz, dans la douleur de sentir vide la  place de 
son camarade et de son chef, je  luí envoie á  luí e t  á sa Brigade, 
notre salut fratem el, renforcé par le serment de la victoire, la 
nótre e t la sienne, et celle du prolétariat mondial.

Si un jour, par un engagement loyalement appliqué e t avec 
toutes Ies garanties de réciprocité, nous devions sentir la  douleur 
de les voir partir, nous garderons dans Túrne de TArmée Popu-1 
laire, cette armée qu’cn t contribué á  formen nos camarades in*' 
ternationaux. Une armée comme l’armée soviétique, qui, rnémc 
entrainée dans la spirale de la mort, sait jusqu’au dem ier moment 
lancen cette flamme étineelante, que nous donne l’assurance du 
triomphe de Tlntem ationale prolétarienne, et qui nous guide. C0'\ 
marades des Brigades Intemationales, salut et reconnaissanee!
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Des miniitions poiir 
la ^-NOLVELLE ARTILLERIE’ Î

ce!

La propagande dans les rangs de Tennemi se poursuit chaqué 
jour d’une facón plus intense et, gráce au  bon travail de nos ca- 
**̂ >arades, on compte déjá par milliers, le nombre des soldats de 
1 année fasciste qui, á  la  voix sincére de leurs fréres de classe, sont 
passés dans nos rangs. La propagande ehez l’ennemi est une 

si efficace pour affaiblir á  notre profit les rangs ennemis 
que quelqu’un l’a  sumonunée la “nouvélle artiU erW .

La victoire de G uadalajara fu t le point de départ du passage 
^  aiasses, de soldats itaJiens dans nos rangs. Mais l’exemple de 
^ ^ ^ l a j a r a  a  porté ses fruits, e t les expériences aequises par le 
^ ta illon  Garibaldi on t été mises a  profit pa r Ira cam arades d’au- 
tres Brigades. Sans compter que l’accueil fratem el reservé par les 
^ tifasc istes  italiens á  leurs fréres de classe, forcés ou égarés dans 

rangs de Franco, a ouvert les yeux á  beaucoup de ces derniers. 
possibilités de la  propagande dans les rangs de l’ennemi 

aujourd’hui plus grandes que jam ais: non seulement parce 
nous avons réussi a  faire  des bréches sérieuses dans le front 

® la. propagande fasciste, m ais aussi parce que la  démoralisation 
grande chez l’ennemi. II est clair que dans de tellra conditions, 

1 possibilités de faire  passer dans nos rangs des soldats de 
■̂ Ŷ née de Franco, sont bien plus grandes. Les soldats qui savent 

9“ en Testant dans le camp fasciste, ils sont dans le camp de la 
/aife, possení, plus facilement dans l’autre camp. 

í*arler á  I’ennemi” ce n’est pas seulement s’arraer d’un porte- 
si modeme fut-il, e t  faire du b ru it dedans, ni déverser su r
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la te te  de l’ennemi une pluie de tráete. Pour toucher les soldats 
d’en face, pour les influencer, il fau t savoir a qui l’on s ’adresse: 
il fa u t s ’efforcer de cennaítre leur langue, si ce sont des ouvriers 
ou des paysans, de savoir au tan t que possible, leurs particxüarités 
naticnales, sociales, politiquea, leurs chante populaires méme. D 
fau t ebserver toutes leurs habitudes y compris Temploi du temps 
de la joumée, les heures de déplaeement des officiers, tous Ies 
faite méme secondaires, qui perm ettent de déterminer le moral 
des hommes á  qui l’on s ’adresse. Surtout il ne fau t pas se laisser 
ailer á  envoyer des injures á l’adresse de l’ennemi, méme si ces 
injures sen t provoquées.

Le centenu du discours, le texte du tract, c 'est l’ceuvre non seu- 
lement du Commissaire po'litique, nen seulement de la  CommiS' 
sion de Prepagande, mais de l’ensemble des camarades e t chacufl | 
apporte sa contribution, si modeste soit-elle, pa r sen travail et 
ses ebservations de chaqué jour, Rappelons—nous que sur d ^  
centaines des kilométres de front, nous avons en face de nouSi 
d ^  soldats qui pensent constamment á  l’opportunité de révasiou-, 
Si nctre voix est assez intelligente pour toucher leurs pensées leS I 
plus intimes, si á  notre voix üs reconnaissent en nous leurs frére* | 
de c lase , nctre  propagando sera Tétineelle qui les décidera á  1® 
fuite e t  le danger immédiat qu’elle comporte leur apparaitra moin' 
dre, que ceQui de rester dans ime armée qui va au-devant de  ̂
défaite.

L’essentiel est done de bien préparer le contenu e t la  fon»* I 
de nctre agitation, mais cela ne suffit pas: il fau t aussi assur^  
les conditioitó techniques de la  transm ission de notre pensée. L<eS 
plus bellos p a ro la  restent sans rffet, si on ne les entend pas, 1®* 
tráe te  du meilleur contenu manquent leur bu t s ’ils sont lUisible* 
L a guerre en Espagne est entrée dans la phase d’une guerre toií 
á fa it moderno e t de méme qu’on ne se bat plus aujourd’hui av^ 
des lances, nous ne saurions nous contentor d’un appareil techoJ' | 
que trop  primitif.

Dans le domaine technique, nous disposons d’un bon nombr* 
d’expériences: porte-voix, “Altavoz del Frente” , groupe électriqü* 
de diffusion, installés su r les ligues etc. Mais il fau t encore perfeí"! 
tionner nos moyens.

L a méme chose s’applique á la propagando écrite qui reĤ  aussi de grands Services. On a vu des soldats passér dans
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raags, qui portaient sous leurs vétements, parfois méme autour 
de leur scapiilaire, un tra c t que nous leur avions envoyé. II fau t 
utiliser le vent, les raquettes, les boites de conserve adroitement 
lancées, etc...

Mais l’e ss^ tie l, c’est que to u t ce travail se fasse d ’une fagon 
organisée, systématique, persévérante et que les Commissaires Po- 
litiques reconnaisseut le travail de propagande dans les rangs de 
I enne??ii, comitie une de leurs táches politiques essenúelles.

Mieux nous réussirons á  organiser e t á  avancer ce travail dans 
a période de préparation de l’offensive, plus sera facile e t effec- 
tive 1 offensive elle-méme, plus grande e t  plus rapide sera notre
victo iré.

Mais ii reste encore une question á  solutionner: c’est la  ques- 
^  fonds. Pos de pesetas, pos de haut-parleurs. Dans de 

riombreuses unités, les chefs militaires, les Commissaires Politi- 
9Ues e t les volontaires se sont cotisés pour acheter un équipement 

porte-voix, ou d’autres engins de propagande. Aceélerer la  vic- 
ire n est-ce pas lá  le meilleur plaeement? Dans toute l ’Espagne 

*^publicaine une souscription a  lieu actueUement, á  laquelle parti- 
®^Pent également les syndicats. Elle a  pour but de foum ir les 

pour renforcer la propagande dans Ies rangs ennemis. H ne 
pas de doute que tous Ies Volontaires des Brigades ne manque- 

joindre á ce mouvement.
ous invitons tous les camarades á  nous commxmiquer les ex- 

ences qu’ils auront faites, aussi bien dans le domaine de la  pré- 
^  ion politique de la propagande órale ou écrite que dans le do

me tecbnique e t nous publierons ces espériences. Nous ferons 
Don aussi les sommes recueillies par les différraites unités 

r  a  réalisation de eette táche.
liair done! L a “nouveUe artülerie" est la  meilleure auxi-

 ̂ armes. V ite des munitions pour la “nouvelle artil-

R .  M .

habré \
rriqiie
i,r£eC'

reo'.á
5 a.0®
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Les Commissaires doiveiit a(M|uéru’ 
la Science militaire

P A R

H  I E  II R  O  M  U  R  I E  L

COMMISSAIRE DE BRIGADE

Nous autres, Commissaires, nous avons jusqu’á  m aintenant at- 
taché trop  peu ou méme pas du tout, d’importance á  notre attitU ', 
de envers la préparation militaire.

D aas plusieurs de nos Corps d’Armée, de nos Divisions et de 
nos Brigadas, il y  a des Ecoles de préparation de sergents et ca* 
poraux, chefs et officiers. A aucune d’elles nous n'avons vu aS'J 
sister des délégués de compagnies, des Commissaires de batailloD»! 
de Brigades ou de Divisions. Cstte absence est-elle juste? On peirt | 
carrém ent affirm er que non.

Ces mémes Comimissaires ont été les initiateurs e t les organJ' 
sateurs de la m ajeure partie de ces écoles e t  ce sont eux, qui 1®® I  
encouragent. Ceci m ontre que les Commissaires comprennent pafl 
faítem ent la nécessité de doter nos cadres mUitaires d'une théor»*j 
militaire, pour compléter les magnifiques expériences de lutte, a®' I 
quises par ces derniers, su r le front de bataille. Nos CommissaJ'l 
res politiques ont su  adroitement appliquer á  notre guerre d’ind^ I 
pendance le principe léniniste: “Sans théorie révólutionnaire il i 
a pas d’action révolutumnaire". lis  ont compris que “sans théof^l 
militaire, il n’y  á pas d’armée efficace".

Mais nous, les Commissaires, nous ne sommes pas conséquent^j 
avec nous mémes en posant simplement la question. Si, en ef£® |̂
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^Íeí-:

la conquéte de la  technique et de la  théorie militaire, constitue une 
necessité impérieuse pour les cadres militaires, il est logique qu’il 
en va de méme pour les Commissaires, partie intégrante et insé- 
Parable de l’armée que nous sommes en tra in  de forger. Les Com- 
nussaires collaborent avec les commandements, travaillent active- 
ment,^ á  cóté des chefs militaires, dans 1 «  États-M ajors, prennent 
part á  la  préparation et au développement des opérations, contró- 
ent 1 exécution des ordres du commandement et veillent á  leur 

tion, préparent politiquement les forces avant que soient 
Wnunencées les opérations. E t  eette coUaboration augmente sans

jour, elle devient plus indispensable. 
® c’est clair, de supplanter les commandements mi-

'^ n s  leur mission spécifique, mais de les aider á  la  pré- 
nos • développement des opérations, apportant nos vues,

Untiatives, e t nos Solutions politiques.
^nnimissaire, qui aceomplit cette tache aupres du com- 

PlacéT^*^^ et á  mesure qu’il l’approfondit, se trouve
conna- nécessité d’acquérir la  Science militaire, dont la
^ens augmente ses possibilités d'aetion dans des propor-

le ehef'ri^  ^ ° ™ ls s a ire  est et doit étre celui qui remplace
a  ass- celui-ci vient k  disparaitre. Le Ccmmissaire
toutes ^ préparation de l’opératíon, il connait parfaitem ent 
*®nibat*^ pienses, tous ses secrets; il a  vu le développement du 
Pap„ ^ Personne mieux que lui, ne peut remplacer le c h ^  dis- 

souffre l’éxécution du plan concu. 
pies Conmussariat est pleine de magnifiques exem-
P l u s i ^ i l r e n f o r c e r  cette opinión. D urant la disparition de 
gade ^  cam arade Ansorena, Commissaire de la  XXI Bri-
^éte 'i¡ *"®*̂ ^®rcer e t ^ever le moral des soldáis, se m et á leur

C o i ^ r ^  réaliser les objetifs fixés e t tcmbe, comme tombent
^ C o n u n - ^ ^ ^ ^ ’ aceomplissant son devoir, sans hésitation. 

uinussaire Miauél Boficvña.7tn PTl vrkVant 1a rViTYitvia 4-en voyant le Commandant du 
réalisg ^  prend le commandement de ce méme bataillon e t
lltaire les objectifs fixés par le commandement mi-
*̂ ond g  X f®*^®dr. José Fernández Berrvfita, Commissaire du se- 

^  XXIIéme Brigade, prend le commandement
^tteint compagme, quand son capltaine torabe blessé et

uus les objectifs fixés par le commandement; á  la  tete
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de la compagnie, il entre dans Ies avant-postes de l'ennemi. En 
continuant á  citer d’autres exemples nous pourrions remplir plu- 
sieuTS colorines. On peut retrouver ces exemples dans Ies Ordres 
du Jour du Commissariat.

Done cela prouve, que nous autres, les Commissaires, nous 
avons une au tre  tíiche á  remplir; ACQUERIR LA SCIENCE MI- 
U TA IR E. Les chefs militaires doivent acueillir avec enthousiasme 
ces nouvelles propositions, qui tendent á rendre notre collaboration 
plus süre et plus efficace, su r la voie de la lutte, qui nous conduira 
á  la vietoire sur les ennemis de l’Espagne et du peuple espagnol.

(E x tra it de “L a Voz del Com batiente”.)

tai
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La d isc ip l ine  dans  l 'A riuée  
P opu la ire

la que vient d’adcpter le Gcuvernement au sujet de
(usciplúie dans l’Armée, m éritent notre entiére approbation. 

j  sommes surs qu’Us serviront á  renforcer la discipline déja 
V II ^  Armée, et qu’iis aideront á déeouvrir ceux qui tra -

pour l ’ennemi. Celui-ci travaille de toutes fagons: il essaie 
j .  dans les rangs de nos soldáis, ses agents qui provoquent 

et organisent la déanoralisation. II ag it aussi á  ra rrié re
te, quand il peut, Tacomplissement des décísions gouveme- 

il sabote rincorporation des nouvelles recrues, etc. 
gjy. ®®t contre to u t cela qu’est dirigé le décret dn Gcuvemement 
raie f dans no tre  Armée Populaire. Ceux qui essaie-
tica  ̂enfreindre s ’attireron t de la  Justice populaire, la  puni- 

wéritent. Le décret établit aussi les responsabilítés des 
prévoit 1 ^  punitious qu’iis encoureraient, en 

^®Sligenee, d’indiscipline ou de manque de respect aux auto-

taiji mesures et l’énergie dans leur application, il est cer-
“-otre Armée eréera des conditicns qui lui perm ettront 

vers des luttes décisives e t victorieuses.
Une d i masse, comme notre Armée Populaire, avec
ü aaa in i*^^^  d’au tan t plus rigoureuse qu’elle est consciente et 
Une A rm ' chefs, qui savent commander e t obétr, c’est
^ ^ o n t peut jam ais étre vaincue et devant laquelle s’ou-

1 portes de la  victoire.
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A rtic ie  s lx . L > e  m ilita ire  qui se  rsnd inapte volontairement, pour s’exemp- 
*er d a  S e rv ic e  m Uitaire ou avec mauvaíse intention, ou g u i so u s  quelque 
autre prétexte, s’esquive pour accomplir son dcvoir, om ne se conforme pos au 
trovaiZ de son poste o h  de son servicOj sera puní d’iine peine a llan t de 20 ans 
d’intertiement á la  peine de m ort, sane préjudice pour ceux gui ne subissant 
pos cctte peine, devront accomplir leur Service m ilita ire  dans un Sataíllon  
d>ScipU>iaÍTe.

Article sept. CeZui giti délivrera un faux  ce rtif ica t de matadie, de lésion 
ou inaptitude, dans le  6uí d’exempter une personne du Service m ilita ire , sera 
puni d'une peine a llan t de 2  á  $ ans, des dro its  civíls e t á une amende de 
1-000 ó  10.000 pesetas. ' -■ '

Article hu it. Celut qui, se trouvant datis une action de guerre ou qui doit 
y aOer, sera le prem ier á toum er le des á l’ennemi, encourrera Ja peine de 
mort et pourra étre e*écitíé aussiíó í pour le pun ir e t d tifre  d’earem-pZe.

Arücle neuf. Le m Uitaire  gui en service manque de respect á  son supé- 
meur par la  parole ou par vote de fa it, á son poste ou á son cammandement 
ot quel que so it le résultat de son acte sera  pun i d’une pefne oZZanf de 12 ans 
^in íem em ent ó  la  peine de m o rt; s 'il ne m ibit pos cette demiére  peine, t i  de- 
vro /oiré son service dans ia  présente campagne, dans un BataiUon díscipli- 
Uaire.

Bncourra la  méme peine le m ilita ire  gui en service m angueroií de respect 
^ <on supérieur.

A rtiüe  dix. 1,6 mtZiíatre gui face  á  l’ennemi, o u r  rebelles, au x  factieux,
dans n ’ím poríe guel service armé, ou non, se perm et de ne pos obéir aux 

'^^res de sea supérieurs re la tifs  au service, ou fa i t  des observations o  leur 
se ra  puni d’une peine a lla n t de 20 ans d’intem em ent á la  peine de m ort, 

préjudice pour ceux, gui ne subissant pos cette peine, auront á fa ire  leur 
*^^mce dans la  présente campagne dans un BafailJon disciplinaire.

onze. E n cas de révolte des présumés responsables d^s délits énu- 
’̂^ é s  dans ce décret, on appliquera le procédé qu’exigent les Jais en vigueur.

douze. On rendra compte du présent décret aux Cortes e t i l  en- 
®w Vigueur des le jo u r de sa parution dans la  “ Gazette de la  République” .

P ait á  Valonee le 18 ju in  1937.—MANUEL AZANA.—PRIE- 
• Ministre de la  Défenss Nationale.

>«

jn®’*!
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Lii í'Oiiuminiqué dii (-oiiiiiiissariat j*;énéral
(le Cu erre

L e Com missaire Inspecteur de l’Axmée du Centre conununique lea ñ o r a »  
suivants de cam arades quí ont abandonné leu r im ité sans permisalon;

Carlos GARCIA FER M IN ___  Com missaire de la  S lém e Brigade Mlxte.

Leopoldo M EJORADA.................  Com missaire de la  27éme Brigade Mixte.

José JIM EN EZ SAN CH EZ.. .  Com missaire du  1er BatalUon de l a  Sléra*
Brigade.

Sergio ALVAREZ.......................  Com m issaire de la  29éme Brigade.

Einrique Z.AFR.A...........................  Commissaire du  3éme BatalHon de la  SléiD®
Brigade.

Ju an  Antonio PLA.....................  Com missaire du  2éme B ataillon de la  29éio»
Brigade.

Pedro TOBDESILLAS...............  Du BataUlon de Fortifications.

Quelques-una de ces cam arades se son t absentés de leurs um tés I 
ta ire  un  trava il touchan t leurs fonctlons. Néanmoins, la  fau te  qu’ils o® I 
commise est communlquée publiquem ent a ttendu  que pour pouvoir se é 
placer, II es t néceraalre de solliciter une autorisatiofi du  C onunissariat I 
néral de Guerre. L es cam arades son t prévenus qu’á  l’avenir les sanctio»* 
prévues dans les disposittons publiées á  cet effet, leu r serou t appUquses-
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l-iie m esuro  é n e rg iq u e  cUi M in isté re  
cíe la D é fcn se  N atio n a le

ns

Tro is  m o is  aa  fro n f.  au  in in i in u m , p o iir  c lia íf iio  o f f ic ie r

Le “Journal O íficlel du M inistére de la  Défense N ationale” a  publié le  31 
1937 un  ordre re la tif  au x  conucandem ents dans Tarmée espagnole. Voici 

résumá ce que d it ce t ordre:

“ T o k í  chef e t o ffic ie r, de to u t grade, devra démontrer sa capa
cité et son amour á la  cause qit’il sert, en prétant Service ott fron t, 
dans n ’im porte  qtiel emplci, durant un temps m in im um  de íro is mois. 
Lea chefs e t offitñers, qui n 'on t pos répondu & cette condition jus- 
qu’d  ce jou r, devront fa ire  une demande pour étre envoyés au front. 
E n  eos contra ire ils  seront passibles de saction, fusqu^á la  perte de 
leuT poste.”

;.i»e
Plus loin on l i t  ceci:

p o 'iiJf

■U9* I  "Seront recottnus dans le iir  emploi, tous les chefs e t offvñers,
proposés pa r des chefs de Varmée e t les inspecteurs de service, en 
tan f que chefs e t o ffic ie rs  de cawipapne. Tout chef et o ffic ie r, qui 
d’une maniere notoire s'est avéré incapable de commander son unité, 
devra étre relevé de son poste.”

Cet ordre a  été acueilli tré s  favorablem ent p a r  1’opinión publique espagnole. 
la  jeune arm ée espagnole a  déjá dém ontré s a  g rande capacité de 

*®aibat e t d’oi^anisation  & G uadalajara, á  Ja ram a, dans le  Sud e t  dans l'A ra- 
Néanmoins Vorganásation de Tarinée pose toujours des problémea noü- 

á  résoudre, te ls  que le  proWéme des cadres e t  du  com mandement. 
g M inistére de la  Défense N ationale, que nous donnons p lus haut,

aporte la  solutioo á  ce problémc, dans l’im  de ses aspeets. C ertains officiers, 
sortent de rgco le  M ilitaire au ron t la  possibilité d’appliquer le u ts  connals.

^éoriques. Hs seront m is á  l’épreuve du  point de vue m oral e t  rciill- 
^  et ensuite, sélectionnés, ils constltuircm t des cad rtó  sttrs. 

et ^  ordre a  aussl u n  au tre  b u t: il vise les incapables, les arriv istes 
®®*^usqués. P ou r ces gens-lá il n ’y  a  p as  de place dans l’A rm ée Popu- 

qui lu tte  pour la  liberté du  peuple espagnol. II n 'e s t p as  adm is- 
^ ° r s  qu’U y  a  des soldáis e t des chefs, disposés á  fa ire  tous Ies ss.- 
‘l’au tres  v iven t de leurs efforts. C ette m esure si loagtem ps altendue 

‘̂ oflajT^ honnétes com battants, a  été acueillie avec jóle. E lle  nous donne 
*̂ e que le Gouvexnement qui l'a  prise nous m énera a  l a  vlctoire.
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LES SECR ETS MILITAIRES

L«* Coininissaire Géiu'ral de Gucrre a tous 
Ies Coimiiíssaires

A  tous lea Com missaires du front, au x  Commiasaires de Corpa d ’Arméc, 
de División, de Brigades, de Bataillons.

1. M algré les ordres réitérés du Com im ssariat G énéral de G uerre par 
lesquels on in te rd it la  publication, dans les joum aux des unltés de toute 
ncuvelle ou com roentalre susceptible de m ettre  l’eimemi en possession de noS 
secreta railitaires, certains, joum aux continuent avec une irresponsabilité évi* 
dente, á  m entionner lea lieux dans lesquels se trouvent les divlsions, le noiB-]| 
bre de corpa d'arm ées, l ’incorporation á  ceux-d  des nouvelles torces, etc., eW-

Cela slgnlfie que de nom breux com missaires de d ivers grades, ne se soBt 
pas encore im prégnés des ordres du C om m íssariat Général e t  ne se son t pa* 
encore rendu com píe de leurs devolrs en  ce qui concem e le  m aintlen dU 
secret roilitalre.

/  *1
2. Dans la  Üemiére circulaire le Com m íssariat Géaiéral de G uerre atti- I 

r a i t  l 'a tten tio jr  de tous les Com missaires su r  la  nécessité absoluta d’en fin^ I 
im m édiatem ent avec de tela ac tes d’indiscipline, qul serven t unlquemen". 1* 
cause de rennem l. Le C om m íssariat G ^ é r a l  de G uerre dem ande aujourd
á  tous les Com m issaires, qu’Us étudient trés  a tta itlv e m e n t les instructioD* 
données en  ce sens p a r  l’Eítat Major, que nous m entionnons cl-dessoo9> j 
e t  qu’ils veülent á  leu r plus s t r lc t  accomplissement.

3. Les Com m issaires qui p rendron t la  responsabilité de perm ettre  qu’* | 
trav e rs  les joum aux  qul s ’éd iten t dans leu r unité, rciuiem i apprenne a®* 
secrets m iütaires, se ron t punís su lvan t les norm es étaK ies p a r  Ja lol.

Valence, 4 JuiUet 1937.

L e Coanm issalre Général, 
J I L I O  A LVA REZ U E L  VATO
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Ordre círculaire aiix chefs de rA rm ée. de Corps 
d Arniée et Coininissanat Géiiéral de Guerre

profuMon atteinte par les joumaux de Srigades et de BataiUons rédigét 
diveraes unitís et la nécessité de ce que ces publications 

ooaptent aux normes élémentaires de pmdence en ce gui peut concemer la di- 
gaíion de nouvelles gu’il contiendraít de poseer sous silence et que l’on défend 

^  qttotidiena de la soné toyale au moyen de la censure, font prendre
tat-Uajor de l’Armée de Terre, la déterminatia î de dicter des ijistructions

d o n t vous devrez «  ¡'avenir teñir compte a in s i que le Commiaariat PoUlique pour 
w  ¡es journattx miütaires ¡es aient toujours presentes, en soumettant les ori- 
^  naux a ¡a connaissance de votre autorité ou á celle de ¡a Délégation que u au s 
déHct' **^®*^^*' ít'’~>uolité sane laqueUe leur publication sera considérée comme

*ss inaiructíons, la publication des choses énumérées ci-aprés est"iterdite:
w u i^  P "  pourra pos donner de nouveüea qui ne /igureronl pos dans le coto- 

^ o í i í l tc »  du Jíinistére de ¡a Défense. On pourra ¡aire les chroniques 
MÍIe* su r  ce qui aura été dit par eelui-ri.
J ÍT est déjendu de pabK er tout mouvemeni de troupes, soit pour s’incorpo- 

““  front, soit les relgves, évacuation ou cliangement d’emplacement.
^  *** dé/endu également de foumir des indications sur ¡a désignation des 

positio '̂‘  ̂ dans les penis ou  a  Varriére, sur ¡es effectifs. ¡eur com-
d’o4<fe ' *f d'armement et en général tout renseignement qui puisse servir
pose ° ’̂̂ nnemi pour en déduire les ¡orces et qualités de ceHes qu'on ¡eur op- 

^ o u  gu’oít peut leur oppoaer.
tnentai ^  ^ le ra  dans ¡es chroniques descriptives, dans les nouvelles ou com- 

ntentionner des points séojTapfiííjues dans ¡esquela il éxisie des 
lígj.̂  de dé¡ense, dépóta d'armes, p o s te s  de commandements, Quar-

®t en  général tout ce qui peut signoler des objecti¡s á Vennemi. 
coles- ^  p o u rra  pos non  plus cominuniquer les noms des commandements de 

^  tquand ii seront en opérations.
rotions le plus grand íact et la p lus grande discrelion dans les décla-
les on*^^ ”‘'l ita ¡re s  o u  cipils. quet que soit leur grade ou catégorie, /esiont s u r  

ou pdssées. On doii dé¡endre nbso lum enf de parler de celles gui ont
6) S " *  ^  préparailon.

core ntai parler d’usines ou ateliers pour armements ou munitions, en-
Ij) e ite r leur emplacement, vine ou région dans lesquelles ils se trouvent. 

Sur jp. absolue de donner des noms, emplocemenís ou renseignements
oérodromes.

aucune attusion en deh o rs de ce gui e s t  d íf p a r  Je communiqué 
¿  oup-5**' P®’"’n e tfe  de déduire des pertes d’apparails. soit á la suite d’opéraXions 

'•oít p a r  accident.
®**es8e de publier les marques, les caractérisitques. armements, ¡orce et

jj) appareils.
® ^nds <M pourra pos mentionner les entrées et sorties des bateaux mar- 

1) ^  p u erre  dans nos ports.
^  POM. *” *■ ^snpéohera de donner des noms de bateaux espagnols dans

tn) Q®"®’‘ffers.
'í*‘enienf ‘̂ /® ’*d tout ce qui peut contribuer á renseipner Vennemi sur le débar- 

Toua munitions, ou  de  vivres ou  m ám e de m ouvem enfs de  trafn .
®*®»ipi<y,g * /®“ rn o u a  d eo ro n t Temettra le  jour méme de leur opparution, deux 
''énte te » *  *  ^  Sectlon d’In to rm a tio n  d  1 'E ta t M ajor de l’Armée de Terre, en 

Je voua signóle de me proposer d'accord aveo le Commtssariaí, la 
ûlenr- *^*°*** Journaux de ¡ront gu i, á votre avis, n'ont pos un b u t uftíe. 

'•e, 28 J u in  193T.
Lie C olore! C b ef de l ’E s ta t  M ajo r C entra l.

V IC E N T E  KOJO
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Our BULLETIN

Et^ery day the ivock and responsibilities of the Poliíical 
Commissars o[ the International Brigades ividen in scope 

improve in quality.
have passed beyond the [irst stage, in which we had 

^  irnprovise and set up our machinery.
began almost without any o[ the [orces necessary [or 

Work. Among US there were very capable and devoted 
^omrades who were anxious to do their very best; but their 
^^ it ie s  and ability were unknown, and at [irst it was neces- 

y to [eel our way and give them a trial. Today we can 
^  proud of the leading military and political [orces which 

come [orward. and have been steeled and tried in the

Particular, we can be proud o[ our political machinery. 
^^^rtheless. with the improvement in our organisation. we 

and  m usí develop our political work still [urther.
have already made great progress in this direction. 

 ̂ ^rigade has its own journal, and almost every Batta- 
^ as weii issues its own printed or duplicated paper. Bver- 
ay do2ens and dozens o[ wall newspapers and sepárate

—  33 —

N,

Ayuntamiento de Madrid



'.re, -V -  ■

informaticn sheets give our volunteers news which interests 
them and words which hearten them.

E vety Brigade, every Commissar has gained valuable cx- 
perience during this time. But the complex chacacter of the 
Spanish stryggle and its importance in the development of 
the World struggle ¡or progress and a better Ufe. make it im- 
perative that we should advance still further in our political 

work.
This “Bulletin" should be the instrument which will make 

this advance possible. Throagh it we should exchange ani 
develop the experience we have gained in our work as Cotn- 
missars; we should make a more thorough study of the pro* 

blems of the Spanish struggle; and we should give a drivinS 
forcé for our whole political work.

Every Commissar, every Section Delegate, should carer 
fully read and study the articles and directives which 
bulletin will publish. and should make it a valuable means o¡ 
improving his own work and that of the comrades for whot> 
he is responsible.

It is with these hopes and expectations that we are be" 
ginning our editorial duties.

L. G a l l o -
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FoTO ard to a speedy viclory

To IMPROVE OtTR PEOFLE’S ARMY.
T o RAISE THE aiILITARY AND POUTICAL LEVEL OF THE PIGHTERS.

To UlPROVE OUR ORGANISATION SO THAT OXJE ACTION BECOMES MORE

e p p e c t iv e .

, &e-|

.o-

Tftese are our present tasks. The Spanish people had aston~ 
wfted the icorld hy its  firm  and courageous answer to  Fascist 

i f  once again astonished the icofld by the ability 
^hick it has shoum to  put an organized arm y into the fieJd, in less 

a year —  an  artmy lohich is  winning honour by its resistarwe 
ífec modem  armies o f the Germán and Italian invaders and 

’̂ ^ick vÁU be able to defeat them.
The days of divided foroes fighting “paraUel" with one ajwth- 
the days of heroic but unco-ordinated oolumns, h/ive passed. 
Our army is organized with its splendid men, its amiaments, 

*** ^vpplies, its transport, its material, with its forces and its 
® *^ íitre  under one command.

even this does not m ffice  for a speedy victory. 
niust improve.

To the quantity of energy and strmgth in our Army must be 
'̂ ^ded qnaiity, It is not enough, in fact, to have devoted soldiers 
^  our People’s Army, and leaders who ha/ve risen from the ranks 

their bravery. These soldiers and these young leaders must
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fee armed, not only w ith the rifle and otker weapons o f war, but 
also with  a  technicál knowledge of warfare and w ith a clear under- 
standing of •political and social problems which are inseparable 
from  m ilitary problems. The Spanisk People’s  A rm y has under- 
stood that very weü. The Gommissars o f War in the different 
seetions o f the A rm y have realised clearly what a very great part 
they have to play in passing through this stage o f improvement 

We m ust ‘‘mobüize” the knowledge which is essential fo r  vie- 
tory.

The main military joum ais — Vanguardia, Voz del Comba
tiente, El Comisario — and all the joum ais issued by the Army 
Corps, Divisions, Brigades, Battálions, are hastening this improv- 
ement by their directives, their advice and instruction, in tM 
course o f which they are utilising the rich material provided by 
the experiences gained during the war.

B u t in spite o f their praiseworthy efforts in this directicm, 
the International Volunteers have not ye t leamed the Spanisb 
language in which these joum ais are naturaüy written, and coVr 
sequently they cannot benefit by them. And the Volunteers dfl 
not want to remain outside this work o f developing the Spanisl^ 
A rm y and the Spanish Revolution, ñor can they remain outside 

Moreover the International Volunteers o f L iberty have sped^  
problems o f their own which m ust be raised and solved, ¡t 
for these reasons tha t we have considered it  useful to launch M** 
little joum al, which has El Comisario as its  model, for the ^  
o f Gommissars and Delegates in the International Brigades. 
wül be o f the same type as the joum ais o f this kind which ad 
published in  Spanish. I ts  purpose is to fum ish  the intemation^ 
forces w ith all the directives, the instruction and experienc^ 
which wiü help them  to do their work successfuJly, and to improd 
our People’s A rm y so that it  can win a speedy victory.

J. B-
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A great spccch bv conirade ALVAREZ DEL \ A \ 0 .  
General Commissar for W ar

Tlíe polilical. luilitary and cultural 
cducalion of our Ariny

Theso are th e  main factors lo r  victoryl

I feel i t  my duty, first of aU, to  tu m  back and trace in its 
fcroad outlines the work accomplished by the  Commissariat of 

^ e e  its inauguration. I t  is a body whích is develcpmg with- 
undue advertisement, bu t in which the people and the  mass 

Qie soidiers, w ith a  sure instinct. have placed their confidence a 
'Tiíí i  ®®®ñdence which is justified.

The Commissariat of W ar carne into being after four monihs 
Oí struggie against Fascisrru Today i t  can show a glorious record: 

60 Commissars of W ar have fallen on the  different fronts 
more than  150 have been wounded.

The whole world remembers how impetuously the ñ rs t bodies 
t^ i t ia  rushed into the fight, untroubled by the ir obvious infe- 

^ority in mflitary equipment, resolved to  make up fo r the ir lack 
“ olementary essentials by the  fierce courage which sprang from 

o olear conviction in their minds. The militia of the  f irs t days, 
^  oialists, Communists, Anarchists and Republicans, follo- 
^  their own revolutionary consciences ra th e r than  the  official 
^  to arms. The MUitia of Freedom, in the  firs t stages of

oí
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th is  civil war, la ter to be changed into an intem ational w ar by 
the cowardly interventíon of the Fasciat States, wrote magnificent 
pages of glory.

Nevertheless, the  maintenance of the fighting spirit in the loy- 
al ranks could not be left to  the simple enthusiasm of the  outset. 
The very s truc tu re  of oiir army demanded systematic politieal 
Work which would give th is enthusiasm a  firm foundation for all 
timé.

To m eet this need the General Commissariat of W ar was for- 
med, and from the first i t  had very definite functions to  perfornt

I ts  auns were: to  help to chaiige an army cf militia into a regu
la r arm y; to create the iron discipline necessarj- for a  people 
against whom, in a  monstrous and criminal coaiition, had ri-ieu 
the forces of Faseism a t home, allied with the  forcé.?, ever more 
insolent and bold, of FascLsm abroad; and lastly. as a  speciflc 
main task, to develop the política! education of the soldier.

THE ORG-\NISATION.\E WORK CARRIED

OUT BV THE CX»TMISS.4KS

The organisational work carried out by the Commissars in the 
early days was such th a t I feel obliged, not merely in a  spirit of 
solidarity, bu t in a  spirit of justi(». to pay them  a  tribute which 
they have well deserved.

These oig:anisational tasks m ight sometimes be considered h®* | 
neath the fiery fighting spirit of the  firs t m ilitia and incomp»* i 
tibie w ith it, bu t they brought decisivo results, and extended | 
from the supervisión of the  different Services connected vrith th® 
w ar and concern for their improvement, to efforts to  ensure thsf 
the soldiers in the  tronches lacked nothing which could possibl? I 
be provided for them.

The best comrade from the  point of view of comradeship, boti* 
organiser and propagandist, such was and is the Commissar P®“ , 
legate of W ar and he stands on an even higher level today owiD¿ ; 
to the process of improvement. In th e  decisive raoment o f  battl®’ 
when the eneroy bullet deprives the loyal forces of their accuS*
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tomed leadership, or when the weakness or desertion of unreliable 
leaders, stUl ensconced in Üie People’s  Army, leaves the  post of 
cominand vacant, the Commissar can take their place without en- 
dangering th e  operatipn which is  being carried out.

Commissars who know th a t their duty is to  be “the first to 
advance and the last to  retire”— t̂he slogan which our comrade 
Belmente left us when he was mortally wounded. Commissars who 
have ability together with clear-sightedness and coolness: Com- 
™ssars like Ortega, who, thanks to  his calmness in a  moment of 
*^Ser. succeeded in saving from the enemy a  whole company 
of the International Brigade which had been cut off.

In addition they have been the best forgers of solidarity and 
nnderetanding bstween the soldiers and the  loyal military ¡eaders, 
'''ho. insofar as they are really loyal. are of inestimable valué to 

new People’s Army.
_ The Commissar should devote his greatest energy to  establish- 

an iron discipline in the Army. On th is question it  was neces- 
^  overeóme the objections of the  militia of the early days, 

^  o carne suddenly into military life from pcditical and trade 
^ o n  organisations, and to whom a stric t discipline, the  neces- 

for which had not been previously justified and explained by 
. Political Work, m ight have seemed like a hindrance sur- 

'^''nig from the  oíd arm y of castes. A new conception of discipli- 
on the political character of our army and its connec- 

with the mass of the  people, bu t which, for th a t very reason, 
allow no weakening, no hesitation; which convinces the  sol- 

^  freedom th a t his duty above all is to  be disciplined; which 
erstands th a t the  m ilitary salute, even under fire, is an act 

*^pect to  the  loyal command and an affirm ation of the mi- 
o&e ®®seace of the  new arm y; bu t a  conception which, on the 

Iiand, has no place for any of the oíd ideas of arb itrary  and 
"®spotic discipline.

which m akes itself stictly obeyed in all th a t con- 
com m atters, and which is  able to  combine this. in the

of the raen who are fighting for the  same cause, 
ccmradeship between officers and soldiers which is 

• f«cal of a real People’s Army.
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THE SOLDIEB’S POLITIC/VL EBITCATION’

The Commissar devotes his constan! efforts to  educating 
the scldiers politically. This work of political educaticn becomes 
every day more urgent and necessary. The Commissar watches 
for the Isast sign of weakening and tiredness, and sustains the 
soldier's determination to  conquer. He watches constantiy to  pre- 
vent espionnage from  sending its destroying tentacles into the 
People’s  Army. This im tiring work of political education ís more 
necessary than  ever a t a  time when, in order to carry out actions 
on a  wider range, fresh contigents are being mobilised in ever 
greater numbers. A very stric t supervisión of th e  pclitical past 
of the new recruits is vitally necessary. A daily struggle has to 
be carried out against negligence, weakening and treachery. And 
in the  very forefront of the  struggle stands the Commissar.

An untiring work of political education which shows the Peo* 
ple’s  Army, Sesh and blood of the Spanish eople, the  road to 
foUcw not only during the war, bu t also in the  period of the tran- 
sition from w ar to peace. The Commissars understand all that 
this means. A t every opportunity I have had I have told them. 
and I repeat i t  now. th a t the arm y should not be the  army of a 
particular party  or tendency, bu t should be the the  army of the 
pecple, of the  People’s  Front. But never a t  any time have I giveD 
ray support to  those who hold w hat in my opinión is  a very daD- 
gerous theory, namely the theory which calis for a non-political 
mmy. We do not w ant an  army belonging to this or th a t paity- 
monopclised by this or tha t tendency, bu t neither do we wan* 
a non-political army! ,

Think of the terrible tragedy it would be, if you imagine th »  I 
this army, which is of the people, bom  of the  people, 
against the people tomorrow, because of a  lack of politic» 
education! I t  could then be used by any Bonapartist movement 
an intrum ent of forcé against the  will of the people.

During the w ar only constant political work can guarantee 
continued existence of th a t splendid spirit which fortunately jnS' 
pires our army of today and preserves it from the danger of loS' 
ing its ideáis tomorrow.

The work of political education is carried on daily and ceas*" | 
lersly by the Commissars. The Commissar’3 School, which is ^
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rected by eapabie comrades assisted in their efforts by a group 
of loyal offieers, is engaged in giving the candidates fc r  the post 
of Commissar of W ar a  training which will enable them  to apply 
their theoretical knowledge a t  the  front. And then, in the  tren- 
ches, will be heard the  cordial and olear words of the  Commissar, 
®J^laining untiringly the different causes and aspects of the  war; 
the lack of any alternativo to fighting on to  victory or death, mo- 
rally and physically speaking, as an  individual and as  a  class; 
the perspectives which lie before the  working-class and the Peo- 
Ple’s Front in the  Spain of tomorrow; the  experiences of the  ac
tual campaigns, from a political and m ilitary point of view.

TH E CCLTCRAL EDCCATIOX O F THE

NEW AB^nr

>ál

The Work of cultural educatáon is carried on even in the tren- 
ches. The W ar Commissariat has made it  a  m atter of honour to 
^  tfaat no soldier retum s home a t  the end of the w ar w ithout 

leamed to  read and write. N ot a  single illiterate soldier in 
the People-s Army!

We want to  have an  army which is consciously Republican and 
í*’‘̂ e ss iv e , composed of citizens and not m ilitary automatons; 

army which understands th e  greatness of the cause for which 
is fighting. May the  defenderá of Spain today be the  builders 

^ t te  Spain of the  fu tu re ! We w ant a revolutionary arm y with 
is a  flawless discipline, iron muscles. an arm y which

amiliar with the  best technique of w arfare. T hat is our Army! 
And together with propaganda in our own camp we w ant pro- 

**^anda in the enemy camp.

I
oS I

PROPAGAXD.A IN  TH E ENEM Y CAMP

tain ®°*®“ tary  prudence demanded th a t  we shouíd exercise a cer- 
Pj  coneeming tb is propaganda while i t  was being pre-

• Today we can mention publicly the secret work which was
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being carried out for months and months by the Commissariat 
o f War. In  the  week from the lOth to  the 17th April alone, 20 
million leaflets were sent into the  enemy camp with amazing re- 
sults. In  the graphs which are now being prepared we can see the 
curve of desertions from the  enemy camp rise in proportion with 
the  intensification of our propaganda.

The Commissariat of W ar has not always had the necessary 
means to carry on its  work. We say th is here in a spirit of com
plete loyalty to the  people, though w ith all due respect. In  order 
to  obtain our requirements we were obliged to  make collections 
among the the loyal forces themselves. The same has been tnie 
moreover of propaganda abroad, and even now we have not suc* 
ceeded in making our constant cry heard—^that 100 million pesetas 
spent en propaganda in Spain and abroad would bring in a very 
considerable retum , and would contribute very deflnitely towards 
shortening the war.

But, in spite of all, the Commissariat of W ar has done notable 
work. thanks to the devotion of a group of comrades.

TH E WORK O F  FROPAG.^ND.A. IN  THE

KEAR

Propaganda behind the lines was a t first gentle and persua- 
sive. Later i t  adopted more the tone of an  imprecation. Realiy- 
Comrades, i t  is intolerable: every Spaniard should beceme aD 
active helper of the  Government. I t  is revolting to see th a t e v ^  
today, after II months of war, there are towna and v illa g e s^  
which the w ar is only known as a tale, a  d istan t echo—^whif  ̂
only see the  w ar through the convoys of soldiers which pa^ 
through. These people m ust be shaken up and set face to  fac® 
w ith w hat manliness still remains among them. They m ust h® 
asked till when and for w hat occasion they intend to  hold back' 

Propaganda—the Commissariat of W ar is a t  the present tiB>® 
preparing to  carry out propaganda which will surpass in scop® 
and intensity all th a t has so far been done; its  aim is to  uni^ 
the gigantic efforts of fighting Spain and of the People’s k r m
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with the still slumbering energy in the  rear—^propaganda which 
will tu m  the rea r into a  continuation of the front and, more than 
that, into a  p a rt of the  front.

In the face of the Fascist avalanche from abroad, in the  face 
face of certain m üitary  events which m ay occur and to  which I 
shall refer presently, the  whole of Spain m ust rise as one man, 
and the front and the rear m ust be inspired by the  same fighting 
apirit

E\TSRV SPANIARD SfUST ASSIST O fR

EPFX)RT

With your support, w ith the approval of all who are in the 
f%hting line, I appeal here to  every Spaniard in the  loyal terri- 

who has still no t payed bis debt to  h is country, to  ask him 
how long he intends to  w ait before he gives his help in the 

eroic Spanish struggle, and to  ask him if  he can Uve a  single 
3-y longer w ithout feeUng overeóme w ith shame a t withholding 
3 whole-hearted active support, while hundreds of thousands of 

P ^ ia r ls  are fighting for his future and for the  independence 
Spain.
^opaganda  in the enemy camp, where the  victories gained by 

arras can scarcely compénsate fo r the  coüapse of the mc- 
e. Every Spaniard in the  rebl territory , when he looks around 
’ ®>ust feel a  bum ing shame a t having aUowed himself to  be 
Verted into an  instrum ent used against his own ccuntry, an  ins- 

! ^ ^ e n t  of powers who have believed th a t they can ehange the
Spain of the  Comuneros, of th e  Dos de Mayo, into a  second-rate
^  o®y. He is  forced to see himself surrounded with foreign offi- 

who, in their hearts, despise him. He m ust endure words of 
"~7*Wand spoken in a  foreign language, in the  wounding, brutal 

of the m aster, who, in a  foreign country, is using th e  native 
P® cannon fodder whose destruction is of no eonsequence.

— 43 —
Ayuntamiento de Madrid



AN .\P P E .\1 , TO ALL MEN O F  TH E GLO-

RIOUS B A SQ l'E  PEOPLE

And if  he is a  Basque, however reactionary he may be, be 
m ust feel the outrage perpetrated on the dearest of his symbols. 
The destruction of Guernica has moved the conscience of the  whole 
World. In  England, France, the  Scandinavian countries and in 
the  United States it  has aroused the feeling of all who consider 
i t  intolerable th a t totalitarian w ar should be extended to symbolic 
towns such as  Guernica, the  eradle of the  m est lofty and in
tím ate feelings, the  tree beneath whose age-old foliage grew up 
the vigorous race of Euzkadi. And if th is  is so—^what kind of po- 
litical degeneracy, w hat so rt of moral aberration allows the Bas
ques in  the  rebel territo ry  to go on living imder Germán ccanman- 
ders and their assistants who are tra ito rs  to  Spain, imder th e  au- 
thors and accomplices of the destruction of the glorious age-old 
hearth  of the Basques, who have always been a  fine and proud 
people ?

OÜB GREAT ARMY ITS COMMIS-

SARIAT O F W.AR

Our great Army of today will settle the  final accounts. In  aid- 
ing i t  in its action, the Commissariat of W ar continúes and eX' 
tends its work of propaganda. This work is  only begun if  yoh 
take  into account the  plans which are waiting to be put into irmne- 
diate practice. But we already have newspapers, like “Vanguar* 
dia” which has a  circulation of about 100 thousand copies; re- 
views like “El Comisario” and those hundred or so publicatiouS 
which we have ju s t started, and in which the divisions and brigadeSt 
inspired and led by the Commissars, are carrying out thetf 
own propaganda in the heart of their respective units: posterSi 
leaflets, posteards, special newspapers for the rebel territory, dra' 
m atic groups, choirs, radio broadeasts, loud-speakers, differeo 
form s of propaganda, in which the need for political effectiveneS^
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does not exelude artistic  form. And the g reater p a rt of our work 
still remains to be done.

Constantly, with a  clear feeling fo r the  development of the 
war, I  have se t myself against the  extrem ist tendeney towards 
an unreliable optimism based on momentary circumstances—an op- 
tittúsm. of a  kind which quickly crumbles and falls to  nothing. 
We w ant neither irresponsible optimism ñor unjustifiable pessi- 

bu t a  balanced médium which corresponds to the  greatness 
of our people and of our cause.

MONTHS O F EFFO R T ARE SXILl, BEFORE

US, BUT NOTHIPÍG WIUL MAKE US W EAKEN

Before us we still have many months of more intensified and 
^''or greater efPort. No m ilitary misfortune, however severe it 

be, will bend our unbreakable determination to conquer. But 
is clear that every m ilitary reverse confronts us w ith the neces- 

of increasing a  hundredfold our figfating energy and our des- 
to give the Army the  q u a liti^  and the  lúeans which it  requires 

^  Oieet the g reat decisiva battles.
chimera of mediation has been finaUy destroyed. The 

^ o le  of loyal Spain rejeets it, and, as the representative of Spain, 
®ade th is rejection known a t  the la st meeting of the  Council 

®f the League of Nations.
^  f 3-bsolutély reject the  idea of defeat. B ut more than  th a t - 

for the  sake of argument we accept for a  moment the  idea of
•iefeat and I insist th a t we m ust not even speak of it — i t  is a

usand times b e t t^  to  die fighting than  to  accept any kind of
battie, th e  Spanish people would not 

^  ^y long before rising against the  invaders in Spain and abroad. 
^ P a c t  of compromise, on the  contrary, would plunge Spain into 
Q^® ^^^ness and dishonour. No. Let these elsewhere who are 

with an egoistic desire to  see the w ar in Spain finished as 
5  Possible refrain from specuíating as to the  position to 

^  ^ch an equilibrium of forces m ight reduce us. I f  they really 
 ̂ to see the  end of the  w ar-in Spain, le t them  change Non.-
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Intervention from the  tragic farce which it is today into an effec- 
tive reaJity. Let them  leave it  to the Spaniards to settle the 
struggle. That w as the meaning of the resolution adopted im- 
animously a t the  la st meeting of the Council of the  L<eague, which 
declared for the  withdrawal of the  non-Spanish combattants.

TO TH E INTERN’ATIONAE BRIGADES

The comrades of the International Brigades who are listening 
to  me know w ith what warm th of feeling and gratitude I  demand- 
ed for them. in the course of the  discussion on the question of 
volunteers a t Geneva, the recognition of the  glorious significance 
of their voluntary journey. Speaking from my heart, I recalled be- 
fore the  Council their generous action and the ir noble and logieal 
attitude as fighters for freedom, aware of the universal meaning 
of the  Spanish struggle. International soldiers, already deeplf 
attached to  the  Spanish soil, and who, while shedding their blooA 
have their eyes fixed on Germany, Italy, Pcland and Hungary- 
Continué fighting in the  great European struggle between Fa- 
scism and freedom! One single Anti-Fascist front, which, 
are proud to  know, has come in the m idst of the  tragedy to  th® 
fields of Spain.

I felt the same emotion when, the other aftemoon, in Valenci»' 
we were m arching behind the  coffin of the  heroic General Lukac^ 
I happened to  spend sorae hours a t his side during my last '̂is* 
to the Central Front. In the guard of honour near his 
body, I saw him again, as I had seen him a  few weeks before, h i^  
spirited as ever, mingling memories of past struggles on the haf® 
road travelled by the heroic Himgarian working-class w ith ^  
account of his experiences in Spain. Hours of tru e  and unforgef 
table brctherhood. Revolutionary songs, Slavonic danc^ , whí 
eairied me to  other places and other evenings spent in O des^ 
Leningrad, Erivan, spent with the  Red Army. A vitality 
defied death until the  final meeting. I t  w as late, and they 
to go into action a t dawn. I  remember a firm  handshake. 
Lukacs were a  group of great comrades. A Bulgarian lawy®^
who had had a  very comfortablo position in his own country, a*’,i\
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es

who had le ft everyüilng—his career, his fam üy and bis future— t̂o 
fight by our side. His h a ir was wbite and tangled- W ith bis 
bard features, he had an almost childlike glance. He was tireless 
m singing and folk-dancing in th e  fron t line. I  do no t give his 
ñame for reasons which you wiil undestand. But lowering once 
^gain the banner o f the  Commissariat o f W ar in  memory of Lu- 
bacs, 1 send to him  and to  h is Brigade, in the ir grief a t losing 
their comrade and leader, our fraternal greetings, and we swear 
tüat victory shall be ours, ours and his, and the victory of the 
iaternational working-elass.

If one day, on account of an agreement loyally carried out 
ith fuh, guarantees of reciprocity, we had  th e  sad experience of 

®^ying farewell to our comrades of th e  L item ational Brigades, 
wa would keep them  with us in the sp irit of the  People’s Army, - 

at Anny which they  have done so much to  buUd. An Army, 
* e the Soviet Army, which, even when draw n into the  vortex of 
aath, can still fcurn w ith th a t  bright fíame which inspires us and 
“ods US on to  the  certain and final victory of the  proletarian In- 

mational. Comrades of th e  International Brigades, salud and
thaaks!

W !
W

> i t> | N'0TE__,
I h ' axUcle on th e  questlon of p ropaganda in  the enesny
I aiready appeared i»  the  “V olunteer fo r  L iberty”. No. 6, w e have

aJmost Identical article  from  th e  English sectlon of th e  Bulletln.
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It is Ihe Comiiiissar's dutvh)
sludv n i i l i t a r v  S c i e n c e

B Y

H I E R R O  M U R I E  L
BRIGADE COMMISSAR

We Commissara, up to  the  present, have attached too 
or no importance a t all to  our attitude towards mUitary trainin^j 

There are Training Schools in many of our Army Corps, D i^l 
sions and Brigades, for sergeants and corporals, commanders ao l̂ 
officers. In  none of these schools have we seen Company Deleg»'| 
tes or the  Commissars of Battalions, Brigades or Divisions beíflíj 
trained. Is  th is  absence eorrect? We can sta te  definitely th a t '‘j 
is not.

These same Commissars have initiated and organised the 
jority  of the  schools, and it  is  they who encourage them. '1^1 
shows th a t the Commissars understand perfecüy well the 
sity for giving our torces an  understanding of m üitary the 
to  complete the  magnificent experience which they have gaio 
fighting a t  the  front. Our Political Commissars have been 
to apply skilfully to our w ar of independence the  Leninist prií 
pie: “W ithout revolutionary theory there is no revolutary 
tion.” They have understood th a t “without military theory tb ^ l 
is no effective arm y’’. I

B ut we Commissars are not consistent when we simply * 
the question. If, in fact, the  m astering of military technique 
theory is an  urgent necessity for our m ilitary forees, i t  is
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to say th a t th e  same is tru e  for the  Comraissars, who are an  in- 
aad inseparable p a r t  of the  army which we are forging. 

The Coramissars collaborate with the  m üitary leadership, work 
actively by th e  side of th e  m üitary leaders in th e  General Staffs, 

part in the  preparation and development of operations, su
pervise the carrying out of the  Commander’s  orders and watch 
over their realisation, and they prepare the  soldiers politically 
*^fore the m üitary operations are begun. The extent of this 
ooUaboration is always increasing because, every day, it be- 
oomes more indispensable. I t  is  clearly not a  question of supplant- 

the m üitary leadership in its specifie work, bu t of helping it  
the preparation and development of operations, by giving our 

'^ews. our initiative and our political Solutions.
The Conunissar who fulfüs th is ta sk  by the  side of the  mili- 

^  ‘®®tiership, finds th a t the  more thoroughly he does this work, 
o more he finds himself faced with the necessity of acquiring 
. owledge of m üitary  Science which can increase his scope of 

*ction to a  very great extent.
Moreover i t  is the  Commissar who does and should take the 

t o ^  commander of the  unit Lf the  la tte r  cannot continué
th e ^ * ^ ° ^  íús duties. The Commissar has been present during 
its^ of tile operation, he has a  complete knowledge of aU
^  P ases and secrets; he has seen th e  development of the  fíght- 
witii^*^ One better than  himself can replace the  Commander 
o®ived̂  ̂ o^'^sngering th e  execution of th e  plan as  originaUy con-

history of the  PoUtical Commissariat is ful! of splendid 
bad ^liioh support th is  view. When. several m iütary leaders 
the ?i ^ líiUed or wounded, Comrade Ansorena, Commissar of 
tjigjj Srigade put himself a t  the  head of th e  soldiers to  streng- 

^^ise the ir morale. H e succeeded in gaining the  objectives 
dqty . decided upon, and fell, like a  Commissar, doing his
fhe hesitating. The Commissar, Miguel Bascuñana, seeing
liojj Commander wounded, took command of th e  Batta-
ibaiKj f the  objectives decided on by the  m üitary com-
2ad B sector. José Fernández Berrueta, Commissar of the
Whejj Brigade took command of the  Is t  Company
"•onmiand wounded and gained the  objectives of the
ejieuj ’ ^ t the head of his company he penetrated into the 

^ vanee posts. We could fill several columns with similar
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examples. These examples may be found by reading th e  despatches 
of the  Political Commissariat.

This proves th a t  we Commisaars have a  fu rther task  to accom- 
plish: TO ACQUIRE A KNOWLEDGE OF M IUTARY SCHEN' 
CE. The m ihtary leaders should welcome with enthusiasm these 
new proposals which aim a t  making our collaboration more ef* 
fective and reliable in the  fight which wilí lead to  victory over the 
enemies of Spain and of the  Spanish people.

(E x trac t from  the “Voz del Com batiente”.)
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I^iscipline iii Ihe l^eople's Army

The decree which the  Government has ju s t issued eonceming 
® ^tary discipline will serve to  strengthen. the discipline in onr 

which is already a  firm discipline, and wül help to  expose 
ihose who are working fo r the  enemy.

enemy is a t  work in the  rear, and whenever possible 
^botages the  fulfilment of govemment decisions, sabotages the 
*^TK>raticn of new recruits into the  army, and s tirs  up dis- 
'^íitent among them. The mensures adopted in th e  new decree 
^Beeming discipline in our People’s A rm y are directed against 

And those who serve Fascism by sabotage o r attem pted 
will incur the  punishment they  deserve.

The decree also lays down the  responsabilities of eommanders 
y^oEficers and the  penalties to  which those guilty of negligence, 
“^^^hes of discipline, insolence, etc., are Hable, 

is  a  splendid example.
^ ^  tiiese mensures are firmly applied there is no doubt th a t in 

short space of time our Army will have reached a  condi- 
Which wül carry  i t  forw ard to  the  great decisive struggles 

'^h will lead to  victory.
a H- • oí the  masses such as our People’s Army, with
a n d ^ ^ ^ ^  which is stric t in proportion as i t  is th e  ccnsácus 
^  ‘Bnanimous wül of th e  soldiers, w ith leaders who kncw how 

coimnand and how to  obey—such an arm y can never be
”®feated.
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G ovcm iimeiit Decree

The M inister for National Defence has issued the  following 
decree:

“T he necessity o f  m aintaining a t  a ll costa th e  discipline which has becn 
huilt up ia  th e  ran k s  of the  defeadera of th e  Republic w ith  the  organisatii»  
of the  People’s  Arm y, demaada the  eatablishaient of a  deftnite m ilita ry  Penal 
Code, w hich is necessary in  order th a t, on every occaslon, breaches of díscl'!j 
pline m ay be puniahed in  an appropriate m anner.

Consequently, since th e  Coimcil of M inlaters is in agreem ent w ith  th« 
proposal of the M inister fo r N ational Defence, I  decree;

1. The follouHng acta shall be conMdered os deaertion to the enemy.
a )  The absence o f any recm ít called to  the ranka a fte r three  co«seí*J

tive  ro ll calla. .
b) The absence o f any soldier fro m  hia barracka o r post during ihr^_ 

consecuHve ro ll calla, unless he paseases an order from  a superior ce rtify **f 
tha t the absence is  fuatified.

O  Absence from  the ranka, when not on active Service, during three co»" 
secutive rolla calla.

2. Those g uü ty  o f deaertion under paragraph  (a) of the p i eceding
«7 lí be puniahed by a period o f fró m  6 fo 20 years in  a labour camp and

lo il l no e ffect the ir present period o f m ilita ry  Service, u h ^  
they ic il l  serve in the d isciplinary battaliona.

3. Those g u ilty  o f deaertion under paragraphe (b) atid (c) of the l i f *  
section ir ilí be punished vAth from  12 years’ imprisonment to the death ^  
nalty . Except i»  the case o f thoae condemned to  death, they xoill com p i^  
th e ir present period o f m ilita ry  service in the discipUnary battaliona.

4. The soldier icfco abandona his post w ithou t a special order ichen 
is  a member o f a guará, a patro l, an adcance post o r any forcé on ar 
aervice, or who is  w orking  in  the telegraphic and telephonic Services, whel 
m ilita ry  or cicii, calephony, on signáis, aU kinds o f postal aervice, leheth

«O’lm ilita ry  o r  citHl, Communications uñth the enemy fro n t o f the rebela or 
«Mrj7enfs, i» the fie ld  o r in  the w ar zone, w il l  in cu r a penalty o f fro m  20 yed^
impriaonment to  the death penalty, and uulea he is  condemned to the A
penalty, hia m ilita ry  service w ill not be affected and he w ill complete Ü
a  d iscip linary battalion.

5. A n  o ffice r who abandona his post o r position, or who does not re ta r*  
i t  vA th in three daya a fte r his leave has ended tv il l be punished w ith  / ' ^ l
20 years" imprisonment to  the death penalty.

6. The soldier who uolunfa?-ilj/ renders him self u n fit fo r  service, or

0{,

'n;,

Mú
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w:tfc T t w l i c i f H i s  i n t e n t  o r  o n  a n y  o t h e r  p r e t e x t ,  e v a d e s  t h e  f u l f ü m e j i t  o f  

^is d u t y ,  o r  v > h o  d o e s  n o t  f u l f i l  h i s  f w n c t i o n s  tn  f í ie  p o s t  o r  S e r v i c e  t o  i c h i c h  

f i e  h a s  b e e n  a s s í g n e d ,  w i l l  b e  p iu iw fied  l o i t h  ¡ r o m  20  y e a r s ’  i m p r i s o n m e n t  t o  

d e a t k .  B x c e p t  i n  t k e  c a s e  o f  t h o e  c o n d e m n e d  t o  t h e  l a t t e r  p e n a l t y ,  t h e i r  p e r -  

0/ m M i t a r y  S e r v i c e  w i l l  n o t  b e  a f f e c t e d ,  a n d  t l i e y  w i l l  c o m p l e t e  i t  i n  a  

«íw eipltnarjí b a t t a i i o n .

7- W h o e v e r  presents a  fa lse c e r t i f i c a t e  o f  i l l n e s s ,  i n j u r y ,  o r  d i s a b i l i t y ,  

t h e  o b j e c t  o f  exem pting a  person from  m i l i t a r y  Service, w i l l  b e  p u n i s T i -

w i t h  ¡ r o m  2 to  6 y e a r s ’  l o s e  o f  c iin í r i g h t s  a n d  i c i t h  a  f i n e  o f  f r o m  1,000
10,000 p ese tas .
8- Anyone who is  on active Service, or who is  on his way to  take p a rt in 

sen-ice, and who  ts the f ir s t  to  tu m  his back to  the enemy, «niZ incrtr
d e a t h  p e n a l t y ,  w h i c h  m a y  b e  c a r r i e d  o u t  a t  o n c e  a s  a  p u n i s h m e n t  a n d

«*anpie.
9. s o l d i e r  w h o ,  o n  a c t i v e  s e r v i c e ,  a t t a c k s  o r  i n s u l t s  a  s u p e r i o r  in  f u n c t -  

'<"• or c o m m a n d ,  s h a l l  b e  p u n i s h e d ,  w h a t e v e r  b e  t h e  r e s v l t  o f  t h e  a t t a c k  o r  

w i t h  f r o m  12  y e a r s ’  i m p r i s o n m e n t  t o  t h e  d e a t h  p e n a l t y .  A n d ,  i in í-  
fte i s  c o n d e m n e d  t o  t h e  l a t t e , -  p e n a l t y ,  h i c  p e r i o d  o f  m i V t a i y  s e i v ' . c e  w i i !  

b e  a f f e c t e d  a n d  h e  v A l l  c o m p l e t e  i t  i n  a  d i s o i p l í n a r y  b a t t a i i o n .

T h e  s a m e  p e r i a l t y  tc iR  b e  i n c u r r e d  b y  a n y  s o l d i e r  o n  m i l i t a r y  S e r v i c e  w h o  

^ l i a c k s  o r  i n s u l t s  a  s u p e r i o r  in  f u n c t i o n  o r  conwnand.
•efco*̂  «o íd ie r . ic íio  in  t h e  f a c e  o f  t h e  e n e m y ,  o f  r e b e l e  o r  i n s u r g e n t s ,  o r

f íe  v t h e r  k i n d  o f  s e r v i c e ,  w h e f h e r  o r  n o t  i t  i s  a c t i v e  s e r v i c e ,  d i s o b e y s

^ ^ «w d e rs  o f  h i s  s u p e r i o r s  i »  a n y  m a t t e r  r e l a t i n g  t o  m i l i t a r y  s e r v i c e ,  o r  w h o  

^  n o t  c a r r y  o u t  t h e  o r d e r s  w h i c h  t h e y  g t v e ,  «ñO b e  p u n i s h e d  tciffc f r o m  

y e a r s ’  in ip riso nm en f t o  d e a t h ,  a n d  u n l e s s  h e  i s  c c n i d e m n e d  t o  t h e  l a t t e r  p e n .  

c o m  p e r i o d  o f  m i l i t a r y  s e r v i c e  w i l l  n o t  b e  a f f e c t e d  a n d  h e  w i l l

^Ptefe i t  Í5  a  discipIinajT/ b a t t a i i o n .

i o n e a  - m u fin p  o n  t h e  p a r t  o f  t h o s e  s u s p e c t e d  o f  t h e  c r i m e s  m e n t -

f o t i o w ’^  «iecree , t h e  p r o c e d u r e  o f  t h e  J a w  a s  a t  p r e s e n t  i n  f o r c é  s h a l l  b e

i n t o ^  C o rte s  s h a l l  b e  i n f o r v i e d  o f  t h e  a b o v e  d e c r e e  w h i c h  w i l l  c o m e

t o r c e  f r o m  t h e  m o m e n t  o f  i t s  p u b l i c a l i o n  in  t h e  “ G a c e t a  d e  l a  K ^ ú b l ic a ” .

Valen
^Q ist

cía, June 18th, 1937.—MANUEL AZANA.—PRIETO,
•er for National Defenee.

i
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A coinmuniíjué íroiii llie General Com- 
missariat of ^ ’̂ar

The Com m issaj Inspector of the  A rm y of the Centre com m unicates the 
ñam es of the  following com rades who have been absenl from  th e ir  unit* 
w ithout peoTnission:

Carlos GASCIA F E R > U X .. . .  Com m issar of the S ls t B rigade (mixed)-

Leopoldo M EJORADA . Com m issar o í the 2Tth B rigada (mlxed)-

José JIM EN EZ SA N CH EZ.. .  Com m issar of the  I s t  B atta lion  of
S ls t  Brigade,

Sergio ALV'ABEZ.......................  Com m issar of the  29th  Brigade.

Enrique ZAFR.A... Commissar o f the  Srd B attalion  of
S ls t Brigade.

Ju a n  Antonio PLA.....................  Com m issar o f the  2nd B atta lion  of tb^
29th  Brigade.

Pedro TORDESILLAS............... O f the  B atta lion  of Fortlficatlons.

Some of these com rades w ere absent on w ork caonected w lth  th e ir  oífl®* 
Nevertheless, th e  fa u lt  w hich they have com m itted has heen m ade putí'® ■ 
in view o f th e  fa c t th a t  perm lssion to  leave one's po st m u st be obtaic*^ I 
from  th e  C entral C ram nissariat o f W ar. Comrades a re  w am ed  th a t  in futuT* 
the  penaltíes, which a re  provided fo r in the  orders issued w ith  regard 
th is m atte r, will be applied.

l-Li.4
-l.í
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Aii eiieroetic iiieasure by tlie  Ministrv 
oí* Naíioiial Defence

m iiu m u m  p e r io d  o f  th re e  in o n th s  a t the  f ro n t  fo r  
e ve rj-  o ff ic e r

The Official Jou rna l o f the  M inistry  of National Defence printed on 
y  3 ist. 1937, an order concerniag posts o f com mand in  the  Spanish Arm y. 
e foUowing is  a  sum m ary of the order:

"B ve ry  commander and officer, o f whatever rank, m ust prove 
his capability and k is  love o f the cause he serves, by seriHce at the 
fron t, in  >io m atte r w ha t capadty, fo r  a  m in ’mum period o f 3 
inontJis. The commanders and offic iera  icho have not a t present 
fitlfiCled th is  condition shonid request to be sent tó the fron t. I f  they 
/ai? fo do th is they m ili he liable to pencUties, up to  and includiyig 
iosa o f rank.”

be

hf

®^rther on we read:

"AÍZ commanders and officers propoaed by the commanders o f 
arm y and the Service ñtspectors «ñíZ be confirm ed in  th e ir  posts 

fes off-cers in  the fie ld. Bvery commander and o ffice r who has 
sh o w n  p la ín ly th a t he «  incapable o f commanding h ia  tmif, shmdd 
be removed fra m  his post.”

^^%>anjsh publlc opinión has received th is  order favorably. I t  is  tn ie  th a t 
Spanish a rm y  h as  already shown its  g rea t figh ting  and organisa- 

a t  G uadalajara, a t  Ja ram a, in  the  South and in  Aragón. 
Sücjj o igan isation  is alw ays raising  fresh  problema to  be solved,
^ationa of forces and leadership. T he o rder of th e  M inistry  of
P*®blein.̂  w hich we have ju s t  quoted, solves both  aspects o f th is
oppoptajj. officers w ho are  leaving the  m ilita ry  School wlll have the

teste<j^^ pu ttin g  the ir theoretical knowledge into practice. They will 
they ija m oral and m ilita ry  point of view, and a íterw ards, when

been selected, they  will constitute reliable leaaing forces.
^ t ,  th g °^^^  another purpose: i t  is  directed aga inst the  incompe-

the p  and th e  shirkers. There is no place fo r these individuáis
are Ple’s  A rm y which is fighting fo r  the  Hberty of Spain. W bile there 

jjg ofticers w ho axe prepared to  m ake every sacriflce, others
h on th e ir  efforts. This m easure h as  been lo i^

*̂®ei8{ojj ^  ^  honest f igh ters and h as  been enthusiasticaJly received. The 
Us confidence th a t th e  Governm ent w ieh h a s  ía k en  it  will

Oh to  víctory.
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M I L I T A R Y  S E C R E T S

From tile (General Cmiiiiiissar 
Coiiiniissars:

oí' war to all

To all Com m issars a t  the  fron t and to  the  Com nússars o f A rm y CoH* 
Divlsions, E rigades and Eattallons.

1. In  sp ite  of the repeated orders of the  General C om m issariat of 
forbldding the  publication in  our joum aU  of any news o r  coim nentary  wU j 
m ay p u t the  enem y in  poasession of o u r m llita ry  secreta, certain  of tbes*l 
joum aU  continué, in an irresponsible m anncr, to  m ention the  places whei* 
divisiona are statloned, th e  num ber of a rm y  corpa, the  incorporation of 
forcee in  them, etc.

This m eans th a t m any of the com miasars o f d ifferent ranks a re  not I 
fully  conversant w ith  the  orders of the  General Commissa r ia t  and have I 
y e t realised th e ir  duties w ith  regard  to  m aintaining m ilita ry  secrecy.

2. In  its  circu lar the  General Coim nissariat of W ar drew  the a t te a t
of all Com m issars to  the  absoluto necessity  o f a t  once p u ttin g  an  j
Buch indisciplined actions which can  only serve to  help th e  enemy. ^  
G eneral Com m issariat asks all com rades a t  once to  study  very  c a r .- f ^ l  
the instructions on th ls m a tte r  isaued by the General S taff, w hich we 
below, an d  to  ensure th e ir  very a tric t fulfilment.

3. The Com m issars who tak e  the responsibility of aJlowing the 
to  le am  our m ilita ry  secreta from  the  goumals isaued by the ir units 
be punlshed in  accordance w ith  the  law.

Valencia, 4 th  Ju ly , 1937.
T h e  G enera l Com m issar,

.It'LIO .4LVAKEZ DEL V.4V0

A circular orticr to the olíicors in cominaiul 
the aniiv and ofarniy corpsi, and to the Geiu*f̂ j 

('oininissariat or ^̂ ar
In view o¡ the existtng number of Brigade and Sattaüon joumals edil^

the different units at the front, and of the necessity for subfecting these 1° ^  ¡ 
to the elementary standards of prudence mth regará, to netos w hich  show»

th

«OI

I «ii-e ,
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**Ppres3ed, and which the CensorsMp /o rb id*  the daily newspap^s t n  the loyaJ 
to públUh, the 81aff of the Army Land has decided to issw *nstruc~ 

I*®»* on Ihis subject. These inaírttc tiona  sh o u H  be taken into oj^covnt tn  future 
V yourself and the Political Commissariaí, so that the mUitary ¡oumals bear 
hem i»  mjjKí tohen atibmitting their text to yon or to the representatives ymt 

appotnfed—a procedure tehich must be followed, otherviise the publication 
" “V 6e considered illegal
r n ^ ”  toith these instructions the pabUcaiiOM of information on the
lOOotcing subjecta ie forbidden:
th miiat not be given wkich doe not figure tn  the daily communiqu'e of

« Ministry of Defenae. The usual accounts of events written on the baais of 
* lí4ni«<fjr’s  statementa may be published.

(b) Thg publioation is forbiddeyt of information canc9mínj7 the iiiovfinienf of 
P*i vkether to the front. as reNef ¡orces, for evacuation or o  change in

ot tnd tca ítw is m u sí be published of the deaignation of «nií® 'Wb-tc/i are
front or in  íh e  rear, the number of troops, their composítton, the type of 

dtd Poaaess, and in general of anything ichicA tcould hetp the enemy to
atrength and guality of their opponenta or of thoae who may be-

«Onie tuch.
^  /jj  ff̂ Q descriptive accounts, neujs and comnientariea, all mention shoutd 

o / geographical poinls at which batteries, defence vorks, arma depota, 
jjgjj posta and headquarters are situaied, and, <n general, of all informa- 

whick may provide the enemy uAth objectives. 
t}, .̂ ñames of commanders of co íum ns »nu«t not be published tchen

areateai fa c í  o n d  dw crefio« m u s í 6e  u sed  tcífft regard to the ac- 
Pasf —( í ' ’®'*’ aoldxers or citHJiOMS, of whatever ranfe of eategorg, conceming 
®»>Ti operations. Al talk of operaítons uíWcíí a re  acfii<jll¡/ betng planned or

(g) tnust bs abso lu íe ly  forbidden.
manuf " '^ n tio n  m u sí be  ntade of the factories or workahops engaged in  fbe 
in of a rm e  o r  m u n iíio n s, a n d  sftll lesa to the posltion, foicn o r  rej7ion

fh) “ ’■* *í<“*fed,
fio , of f¡¡o ñames and posifions of aerodromes, or any infomna-

(jj fftcm  ís  forbidden.
com,, ® *”!ormation must be given, other thon that published in  fhe offlcial 
'car lehich. provides a basie for deducing the number of p lan e s  lost in

(j) ^  ®®c®unf of accidents.
of O10- -7  ^'*aíion concem ing  the types, characteristics, arms, power and speed 

fljj ’n u s t n o f  be published.
‘^•P* must not be made fo fJie o rriix il and departure of merchant

(I) -íbips in  our porte.
lox) "“ ‘S' ñ a m e s of Spanish ships in  foreign porta be given.

ío rrji,^  m usí be published ivhich may help to provide information re-
®9»ietit, f  ^andinff of ams, xnunitions or foodstuffs, or even regarding the mo- 

2'wo *’’“ *"*•
S fa /j= ^ ^ *  ¡oumals ahould be aent to the Information Department of

. ’9*«b to |» f  Army on Land on the day of publication. At the same time 1
desirab ilifp  of propoaing to me, in  agreem&nt uniTi th^

I ■" of aXl iowm ote at the front which in y  o u r  Opinión
'•5' no useful parpóse.

28fft June 1937.

(«o ,

t*w

AIC 'ENTE ROJO
Colonel in  C h ief o f th e  C e n tra l S la fí.
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Unser BULLETIN

^ le  Aktivitát und das Verantwortungsbewusstsein der 
^°^itkommissare der internationalen Btigaden erweitern und 
^^ryoí/fcomnen sich jeden Tag. Die erste Periode der 
^'^Provisationen, ivo man erst den ganzen politischen und 
^^darischen Apparat au[bauen musste, ist vorüber.

^ i r  begannen [ast ohne Kader. Es gab unter uns sehr 
*9®. sekr au[op[erangsbereite Kameraden, die von dem 

^sten Willen beseelt waren; aber man kannte nicht die be- 
^^deren Eigenschaften jedes Einzelnen, man musste sie an~ 
^ ffs Geratewohl irgendwo einsetzen. sie aus propieren. 

kónncn wir stolz sein auf unsere militárischen und po~ 
^ en Kader, die im Kamp[e wuchsen, sich bewáhrten.

^  -Sesoncíers befriedigt kónnen wir von anserem politischen 
Pparaí sein. Aber mit der Vervollkomnung unsever Orga- 

^ ^tior, muss und solí unser politischer Apparat seine politi- 
^ Arbeit noch weiterentwickeln.

haben in d ieser R ich tu n g  bereits g rosse  F ortschritte  

Brigade hat ihre Zeitung; fast jedes Bataillon 
gleichfaU s eine g edrucke  oder verv ie lfá ltig te  Z e it -  

I  d u tzen d e  W a n d ze itu n g e n  u n d  M itte ilu n g sb la tter
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bringen den Freiwilligen táglich die ln¡otmationen, die sie 
interessiecen. die Worte, die sie ermutigen.

Jede Btigade, jeder Kommissat hat wáhrend dieset Zeit 
wertvolle Erfahrungen gesammelt. Aber der gesamte Kampf 
in Spanien, seine Bedeutung für die Entwicklung des Kamp' 
[es in der ganzen W elt. [ür die [ortschrittliche Menschheit 
[ordern von uns. dass wir in unserer politischen Arbeit einen- 
weiteren Schritt vorwárts machen.

Dieses “Bulletin" solí ein M ittel sein, das uns hilft, diesen 
Fortschritt sicherzustellen.

In ihm wollen wir die Er¡ahrungen unserer Politkommis'l 
sar-Arbeit austauschen und verwerten, wollen wir das SW'j 

dium der Fragen des spanischen Kampfes vertiefen, tyo/Z^j 

wir unserer gesamten Arbeit einen Ansporn geben.
Jeder Kommissar, jeder Delegierte einer Sektion, /nu^j 

die Artikel und Direktiven, die wir in anserem Bulletin 
veróf[entlichen, aufmerksam tesen und studieren, solí -'N 

dazu benutzen, seine Arbeit und die Arbeit der ihn umi 
benden Kameraden zu verbessern.

In dieser Hoffnung und in dieser Erwartung beginn^j 
wir unsere nene redaktionelle Tátigkeit.

L . G a l l o -
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Hoelierqualifizieriuig imserer 
 ̂olkftarmee ein Garant ziiiii

scliiiellen Siege

^ERVOLL•KO^DIyu^;G UNSERER VOLKSARMEE!
RHOEHUXg  d e s  MILITAERISCHEN UND POLITISCHEN NiVEAUS DER

^*empfer !
■^USBAD UNSERER ORGANISATION ZUR VERSTAERKUKG UNSERER

Schlagk r a i t !

.0-

-Oos aind die Aufgáben der Stunde. Das spanische Volk, das 
I durch den Eeldenmut seines energischen Widerstandes
I ^ foschistischen A ngriff in Erstaunen setzte, ha t in sich

die ICraft gefunden, in weniger ais einem Jahr eine organi-
I A  T-LL̂ ,^  auf die Füsse zu  stellen, die den modemen Armeen

^^^^^ch-m ussolinischen Invasoren ehrenhaft Front bietet.
L   ̂ 2eií der zersplitterten Krafte, die ”parállel” nebenein- 
Ib. die Zeit der Jieroischen, áber voneinander losgelosten
> iet vomber!

m it ihrer bexoundernswerten Mannschaft, Be- 
^^so rg u n g , Transportmitteln, Kriegsmaterial, Kadem , 

Ifjjj.. von einem einheitlichen Kommando geleiteten Struk-
^ganisiert.
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Das genügt aber noch nicht, um schnell zu siegen!
Man m uss die Armee vervollkommnen! Der Q uantitat der 

Energien und Krafte, über die unsere Arm ee verfügt, m uss rna« 
noch die Q ualitat hinzufügen. Tatsíichlich genügt és fü r  unsere 
Volksarmee nicht, überzeugte Mannschaften und Führer sw bê  
sitzen, die durch ihre Fahigkeit aus den unieren Reihen emporge- 
stiegen sindj Diese Mannschaften und diese fungen Offizier« 
müssen nicht nur m it Gewehren und anderen Waf fen ausgerüstet 
seín, sondem  auch m it der Kenntnis der KHegstechnik und mit 
dem klaren Verstandnis der von den müitarischen Fragen 
trennbaren politischen und sozktlen Probleme. Das hat die spam’ 
sche Volksarmee wohl eingesehen. Die K r ieg sko m m issa re^  
verschiedenen Grade háben richtig eingeschdst, welehe bedeutenáf 
Aufgabe sie zu erfüllen haben, um diese Periode der VervoV&d»^ 
mnung erfolgreich durchführen zu helfen.

Man m uss die fü r  den Sieg unerUsslichen Kenntnisse

lisieren”.
Die Zentralorgane Vanguardia, Voz del Combatiente, El 

misario, m it all den verschiedenen Zeitungen der Einheiten (Arit>^ 
korps, Divisionen, Brigaden, Bataillonen) beschleumgen 
Vervollstandigung durch ihre Direktiven, Ratschlage und ’ 
Lehren; sie lie fem  reiches Erfahrungsmaterial, das im Laufe 
verflossenen Kriegsjahres gesammélt wurde.

Leider haben die intemationalen Freiwüligen, trotz der lo b ^  
xoerten BemÜhungen in  dieser Ricktung, noch nicht die 
Sprache erlem t, in der natüríich diese Zeitschriften geschri^^ 
sind; daher konnen sie daraus keinen N utzen ziehen. ^t)er 
woUen und kónnm  nicht ausserhalb dieses Entwicklungsproze^ 
der spanischen Arm ee und Revolution stehen bleiben.

Auserdem stehen fü r  die intemationalen Freiheitskám ^  
noch besondere Probleme, die der Behandlung und Lósung har^  

Darum háben loir es fü r  notwendig gehalten, fü r  die 
sare und Délegierten der Intemationalen Brigaden dieses k
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Organ, nach dem- Vorbild der ”E l Comisario”, herauszugeben, des
sen Aufgabe dieselbe sein wird, wie die der Zeitschriften gleicher 

die in spanischer Sprache erscheinen: den intem ationalen  
Kadem alie D irektiven, Lehren und Erfahrungen zu vermitteln, 

ihnen helfen kónnen, ihre Aufgaben zu  erfüUen und unsere 
^olksarmee zu vervollstandigen, um schnell zu siegenl

i .  B .

m

e m e r k u n g :  Di e Rede des Genossen d e l  V a  y  o w arderals 
® ^ ateria l verv ie lía ltig t und verteilt.

'dP'l

— 63
Ayuntamiento de Madrid



Miinitioii fuer dic *’\e u e  Aililleríe

3*

Die Propaganda in den Reihen des Fein les wird Jeden TiS 
intensiver. Dank der guten A rbeit unserer Kameraden geht 
Zahl der Soldaten, die auf den aufrichtigen Ruf ihrer Klass®* 
brüder bin aus der faschistischen Armee zu uns übergegang^ 
sind, schon in die tausende. Die Propaganda beim Feind ist eiP* 
so w irksam e Aktion zur Schwáchung des Feindes zu unser^ 
Gunsten, dass ih r jem and den Ñamen “DIE N EUE A R T lU ^  
R IE” gegeben hat.

Der Sieg von Guadalajara w ar der Ausgangspunkt des 
sen-Ueterlaufens italieniseher Soldaten in unsere Linien. ^  
Beispiel von G uadalajara h a t seine Früchte getragen, die vo  ̂
Garibaldi-Bataillon gesammelten Erfahrungen wurd«a auch ^  
den Kameraden der anderen Brigaden ausgewertet. Hinzu koin®^j 
dass der brüderliche Empfang der italienischen Antifasebi 
vielen ihrer in das Lager Francos gezwungenen oder verir 
Klassenbrüdem die Augen geoffnet hat.

Die Mdglichkeiten der Propaganda in den Reihen des FeiD*’ 
sind heute grdsser denn jemals; nicht nur, weil es uns gelui 
ist, em sthafte Brechen in die F ront der faschistischen Propag 
da zu schlagen, sondem auch weil die Demoralisienmg beifn F® 
de gross ist. Es ist klar, dass unter diesen Bedingimgen die 
glichkeiten, die Soldaten der Franco-Armee zum Ueberlauf^^^ 
unser Laiger zu bringen, weit grossere sind. Die Soldaten, die 
sen, dass sie sich im Lager der Niederlage befinden, wenn s íe ' 
den Faschisten bleiben, gehen leichter auf die andere Seite ü ^ 

“Zirni Feinde sprechen” heisst weder, sich m it einem 1^.1 
sprecher—so modem er auch sei—zu bewaffnen und dam it I

t
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2u vollführen, noch auf das Haupt des Feindes einen Regen von 
^ngbláttem  herabzuwerfen. Um die Soldaten auf der anderen Sei- 
te 2u beeinflussen, muss man wissen, an  xcen m an sich wendet, muss 
man ihre Spracbe kennen, muss m an wissen, ob es A rbeiíer oder 
Bauern sind, und, soweit moglich, ihre nationalen, soziálen und 
Politischen Eigenheiten ja selbst ihre Volkslieder kennen. Man 
muss alie ihre Gewohnheiten beobachten, einbegriffen die Eintei- 
míg der Tageszeit, die Stimden der Abwesenheit der Offiziere, 
man muss selbst zweitrangige Tatsachen beachten, die erlauben, 

Moral der Mánner einzuschátzen, an die man sich wendet. 
or atlem darf man sich nicht dazu hinreissen lassen, Schimpf- 
°  e an den Feind zu richten, selbst wenn diese Beschimpfim- 

von ihm provoziert werden.
Inhait der Reden, den Text des Flugblattes zu bestimmen, 

mcht nur das W erk der Politkommissare oder nu r der Propa- 
S^da-Kommission, sondem der Gesamtheit der Kameraden. Je- 

*^^bei helfen durch seine, wenn auch noch so bescheidene 
Deit, durch seine tágliehen Beobachtungen. E rinnem  wir uns, 

die ^  hunderten Kilom etem  Front Soldaten vor uns hdben, 
^dndig an eine günstíge Gelegenheit zur Flucht denken.

0 ^  unsere Stimme klug genug ist, um ih re  verstecktesten 
zu berühren, wenn sie an  unserer Stimme ihre Klassen- 

¿aj. . dann wird unsere Propaganda der Fimken sein,
Entsehluss zur Flucht aus einer Armee entzün- 

-'iederlage bevorsteht.
^uuptsache is t also, den Inhait imd die Form  unserer Agi

dle Aber das genügt nicht: man muss auch
siche Bedingungen der üeberm ittlung unserer Gedanken
-¡e . ■ schonsten W orte bleiben ohne W irkung, wenn man 
'bren Z  ̂ F lugblátter mit dem besten Inhait verfehlen
dig p, wenn sie unlesbar sind. Der K rieg in Spanien is t in
'oweij- voUstándig modernen Krieges e ingetreten. Eben-

¡ iiBn mit heute noch m it Speeren kam pft, kdnnen wir
Pmmitiven technischen A pparaten zufrieden geben.

I 'nhi ^b n isch em  Gebiet verfiigen w ir über eine schbne An- 
1 Steli Lautsprechem  “Altavoz del Frente”, die in
■-'epvoii . eingerichtet sind. Aber man muss diese M ittel noch

ustándigen.
Silt für die geschriebene Propaganda, die ebenfalls
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grosse Dieuste leistet. Man hat Soldaten in unsere Linien koo- 
men sehen, die versteckt in ihrer Kleidung, manchmal sogar i* 
ihrem Amulett ein F lugblatt trugen, das w ir ihnen gesandt hat 
ten. Man muss den Wind, Raketen, genau geschleuderte Konsef’ 
venbüchsen usw. benützen... -

Die Hauptsache is t jedoch, dass diese ganze Arbeit in org^ 
nisierter Weise, systematisch und stándig ausgeführt wird bez»- 
dass die Politkommissare die Propaganda-Arbeif in den Reifi^ 
des Feindes ais eine ihrer grundíegenden politischen A u fgo^  
anerkennen.

Aber es bleibt noch eine Frage zu losen: Das is t die F '^  
der Finamierung, denn ohne Peseten, keine Lautsprecher. In 
reichen Einheiten haben die Militárchefs, die Politkommiss^ 
und die Preiwilligen zusammengelegt, um Lautsprecher-Anlag* 
und andere Propagandam ittel zu kaufen.

I s t  dies n icht das beste Mittel, um den Sieg zu beschleunigí* 
Im ganzen republikanischen Spanien w ird augenblicklich 
Sammlung durchgeführt, an  der auch die Gewerkschaften ^  
andere Organisationen teilnehmen. Sie bezweckt, die Fonds  ̂
V erstarkung der Propaganda beim Feind zu liefem. E s best® 
kein Zweifel, dass die Freiw illijen der Brigaden nicht versaih®* 
werden, sich dieser Bewegung anzuschJiessen.

W ir laden alie Kameraden ein, uns ihre Erfahrungen auf ^ 
Grebiet der politischen Vorbereitung, der mündlichen oder scW 
lichen Propaganda und ebenso auf technischem Gebiet zur 
bffentlichimg mitzuteilen. W ir werden auch die Summen bek*' 
geben, die die verschiedenen Einheiten zur Verwirklichung 
Aufgabe gesammelt haben.

An die Arbeit! Die “Neue ArtiUerie” is t das beste HilfsD** 
unserer Waffen. SchneU Munition fü r die “Neue ArtiUerie!”
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Komuiissare sollen sich die M i-  
^litiirwisseiischaft zu eigen madieii

v o s

H I E R R O  M U R I E L

B R I G A D E N -  K O M S n S S A K

Koiamissare schenkten bisher unserer H altung gegenüber
I ““íitárischen Vorbereitung zu wenig oder gar keine Be*
l®®ktung.

’ ®rschiedenen unserer Armeekorps, unserer Divisionen und 
gibt es Ausbildungsschulen fü r Serganten und Koporale, 

|¡g^ "^rer imd Offiziere. An. keiner von diesen haben wir die De- 
1 ^  Kompagnien, die Kommissare der Bataillone, der Bri-

Divisionen teilnehmen sehen. I s t  diese Unterlasimg 
^ 5  • Man muss m it einem glatten N e i  n  ! antworten. 

oPe selben Kommissare waren die Initiatoren imd Organisa- 
'Ies g ro ^ ten  Teüs der Schulen und sie sind es, die ihnen den 

Sebem Das zeigt, dass die Kommissare wohl die Not- 
im einsehen, unseren Kadem eine Militartheorie zu geben,

ínit die wertvollen, auf dem Schlachtfelde gesammelten 
iiaben zu vervollstándigen. Unsere Politkommissare

^  richtig verstanden, in unserem Unabhángigkeits-Krieg
1 e
' I®nini;iistischePrinzip “ O h n e  r e v o l u t i o n a r e  T h e o -  

KJo r e v o l u t i o n a r e  P r a x i s ” anzuwenden.
e \  dass es “ o h n e  M i I i t a r - - T h e o -
Afca k a m p f f á h i g e  A r m e e ” geben kann.

wir, die Kommissare, sind selbst nieht konsequent, wenn
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wir einfach die Frage stellen. Wenn námlich die technischen Ef* 
rungenschaften und die Militár-Theorie eine unerlássliche Not- 
wendigkeit fü r die Militárkader bedeuten, so ist es logisch, dass 
das gleiche fü r die Kommissare gilt, die einen wesentlichen und 
untrennbaren Teil der Armee bilden, die wir schmieden. Die Koffl- 
missare arbeiten m it dem Kommando zusammen, sie arbeit® 
aktiv an der Seite der Militárchefs in den Staben; sie nehmen tei! 
an der Vorbereitung und Entwicklung der Operationen; sie koD- 
trollieren die Ausführungen der Befehle des Kommandos; übe  ̂
wachen ihre Verwirklichung imd bereiten die K ráfte politisch ' ’or. 
bevor die Operatíon begonnen hat. Diese M itarbeit wachst unauf- 
horlich, denn von Tag zu Tag wird sie unerlásslicher. E s banda* 
sich nicht darum—das ist klar—das militarische Kommando 
seiner spezifischen Aufgabe zu verdrángen, sondern darum. ií** 
in der Vorbereitung und Entwicklung der Operationen z u  be^’ 
f  e n . ihnen unsere Ansicht, unsere Initiative und unsere 
tischen Losungen nahe zu bringen.

Aber der Kommissar, der diese Aufgabe beim Kommando ^  
füllt, sieht sich— ĵe gründlicher er sich dam it befasst—^vor d’' 
Notwendigkeit gestellt, s i c h  d i e  M i l i t a r w i s s e O '  
s e h a f t  a n z u e i g n e n ,  d e r e n  K e n n t n i s  sei®* 
A k t i o n s m  d g  I i c h k e i t  i n  b e d e u t e n d e m  U® 
f a n g e  e r w e i t e r t .

Andérerseits ist und solí der Kommissar derjenige sein 
den Chef der E inbeit ersetzt, wenn dieser aus irgend einem G 
de fehlt. Der Kommissar hat an  der Vorbereitung der Opef® 
teilgenommen, er kennt alie ihre Phasen, alie ihre Geheimn 
e r  h a t die Entwicklung des Kampfes gesehen, und keiner 
besser ais e r  den fehlenden Chef ereetzen, chne dass die Aus 
ung des bekannten Planes darunter leidet.

Die Geschichte des Kommissariats zeigt viele wimderbare 
spiele, die diese Auffassung bestátigen. Nach dem Ausscheideo 
schiedener 'Chets, stellte sich Kamerad A n s o r e n a ,  Ko 
sa r der 2. Erigade, an die Spitze der Truppe, um die Moral 
Soldaten zu starken  und zu beben. E s gelingt ihm das ges'
Ziel zu erreichen. E r  fállt—wie die Kommissare fallen— 
Zogem, in Erfüllung ihrer Pflichten. Der Kommissar M i g ® , 
B a  s  c u ñ a  , der den Eataillons-Kommandanten verwundet 
übernahm das Kommando dieses Bataillons und führte die
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Militarkommando des Sektors gestellten Aufgaben enei^seh  
•iurch. J o s é  F e r n á n d e z  B e r r u e t a ,  Kommissar 

2. Bataillon der 22. Brigade, übernahm das Kominando' der 
ersten Kompagnie, ais der Kapitan verwundet fiel; e r  erreichte 

von dem Kommando gesteckte Ziel; an der Spitze der Kom- 
drang er in die Linien des Feindes ein. Mit solchen Bei- 

spielen konnten w ir Spalten füllen. Mann kann sie in den Tages- 
^feblen des Kommissariats finden.

I>8s beweist also, dass wir, die Kommissare, eine weitere Auf* 
AiS t̂  erfmien haben: UNS DIE MILITARWISSENSCHAPT 

. ^UEIGNEN! Die Militarchefs müssen diese neuen Vorachláge 
Begeisterung aufnehmen, die beitragen werden zur Verbes- 

^rimg unserer M itarbeit am Kampfe, der ims zum Siege über die 
Spaniens und des spanischen Volkes füliren wird.

(Auszug aus “L a  Voz del Com batiente”.)

'4L.
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Die Diszipliii iii der \  olksarm*í*'

Die soeben ven der Regiemng erlassenen Verordnungen we^ 
den dazu beitragen, die straffe Disziplin in unserer Armee no^ 
fester zu verankem. Sie werden uns helfen, vclksfremde Elemefl^ 
aufzudecken, die fuer den Feind arbeiten. Der Gegner wend^ 
mannigfaltige Methcden an: er versucht, sich in die Reihen unS®' 
re r Soldaten einzmebleichen; seine Agenten provozieren 
timmigkeiten und organisieren die Demoralisation. Auch im Hi®" 
terlande is t der Feind am Werke: er sabotiert, wo es ihm 
moeglich ist, die Ausfuehrung der Regierungsbeschluesse. 
Sinziehung der Rekruten usw.

Gegen alie diese Machenschaften richtet sicb das D e k re t^  
Regierung. Diejenigen, die versuchen, die Disziplin zu untergraW  
werden sich die verdiente S trafe unserer Vclksjusüz zuziehen- ^  
Dekret legt fem er die Verantwortlichkeit der Kommandeure 
Offiziere fest; es sieht S trafen vor, die in Fallen von Nach-í 
keit, Disziplinlcsigkeit eder Mangel an  Respekt gegenueber 
Kommandostellen zur Anwendung gelangen.

Mit diesen Massnahmen und ihrer energischen Durchfueh 
schaíft unsere Armee die Bedingungen, die fuer ihren schU' 
entscheidenden und siegreichen Kampf notwendig sind.

Eine Massernarmee, wie unsere Volksarmee, braucht eine 
ziplin bewusster Kampfer, m it Führem , die zu kcnmiandi' 
und zu gehorchen verstehen. Das is t eine Armee, die ni 
besiegt werden kann und vor der sich die Tueren des Sieges 
werden...

Di

be<

Dtí

«h
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Das Dekret der Regieriiiig

D er M in i s te r  f u e r  N a t io n a le  V e r te id ig u n g  h a t  d a s  f o lg e n d e  
D ekret e r l a s s e n :

Dle Notwendigkeit, in  den Reihen der V erteidlger der Republik eine iin- 
D isziplin zu síchem , die m it der Orgajiisation d e r  VoUcsannee in 

Di--: ^  steht, erfo rdert m ilitaergesetzllche Strafnorm en, dam it Faelle von
*^^^línbruch jederzeit die verdiente S tra fe  finden.
aphi ausgehend, in  U sbereinstim m ung des iü n is te r ra te s  m it den Vor- 

**®gen des M inisters fu e r  N ationale Verteldigiuig, verordnete icb;

1. A is  Desertion zuv i Feinde w ird  betrachfet:
•Das Vergehen des Feltlens beim AppeU fu e r Rekm ten, die d re i aufein- 

^ Wffejide Appelle w ibeachtet lassen:
Fembleiben des Soldaten von aeiner Kaseme oder von aeinem 

dre ier anfexnanderfoXgender Apelle, tcenn kein hoeherer 
die Rechtmasaigkeit des Fernbleibens leg itim ie rt;

Fem bleiben von der nicftí im  aktiven D ienst stehenden Armee, 
dreier aufeinanderfolgender Apelle.

I 2. i»je unter a )  des vorstehenden Ai-íi&eis bezeichneten Deser-
”i i t  6 bis 2IÍ 20 Jahren In tem ierung  in  einew A rbeits lager be- I ^  ah ausserdem ihren M ilitaerd ienst in  einem D isz ip linar-B ata il-

ha^en.
|te « ^  Deber die unfer b ) und c) des A rtike ls  1. bezeichneten Deser-

S trafe von mindestens 12 Jahren In tem ierung Oder die Todes- 
IcS ^  icobei síe in  Folien, doss die Todesstrafe n ich t ausgespro-
l^aiien ’  M ilitaerd ienstze it in  einem D iszip linar-Bata illon absudienen

j®iner einer Wache, P atrou ille , au f Vorposten, oder zn irgend
^ “^•^'-"dienst stehenden E inhe it kommandierte Soldat, oder der in  

‘’h-ilitaerischen Telegraphenoder Telephondienststellen, im 
cíie^ Sfffl//ettendiensf jeder A r t ,  in  der z iv ilen  oder míHtaeri-

dienstíiiende Soldat, im  Felde oder in  der Kriegszone 
Jatireji '̂ ****®”  ohne besonderen Befehl verlaast, ic írd  m it m ‘ndeatens 

ettr Oder m it dem Tode beatraft, tcobei diejenigen, die
b» . ^ssnannten S trafe ve ru rte ilt werden, ihren M ilitaerd ienst ausser- 

^^^^pXinar-BataiUon abzudienen haben.
' nac O ffiz ier, der seinen Fosfen oder TFolinort verlaast, oder
^  Biebieí s^ n c s  Uriaubs n ich t innerhdlb einer F r is t  von dre i Ta~
'‘®»fra/f  ̂ ’̂ ’rd  niif mindestens 20 Jahren In tem ierung oder m it dem Tode
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A rtikel 6. D st Soldat, der sich durch freiw ilHge Selbstverstuemmeh^^ 
dienstuntauglich macht. um  sich vom M ilitaerd ienst su befreien, oder dersic* 
m it boeser Absicht oder un ter irgendwelchen Vorwanden der Pflichterfuell<f>1 
enisieht, oder die Aufgabe seines Postens oder Dienstes n ich t erfuellt, t« 
m it mindestens 20 Jahren In tem ierung oder m it dem Tode beatraft, v;óli» 
die n ich t sur letstgenannten S trafe Verurte ilten ausserdem ih ren  ilíiíitfl»* 
dienst in  einem D iszip linar-Bata illon absudienen haben.

A rtikel 7. Derjenige, der eine falsche K rankhe its . oder Vericundu’tf^  
bescheinigung ausstellt, m it dem Ziel, jemanden vom M ilitaerd ienst su ^  
freien, iv irá  sum Verlust der Z ivilrechte fue r die Zeit von  2-6 Jahren wni *  
einer Busse von 1.000 bis 10.000 Peseten bestraft.

A rtikel 8. Derjenige, der ivaehrend einer Kriegshandlung oder 
Teilnahme an einer solchen bestimmt is t, ais erster vo r dem Peinde 
erha lt die Todesstrafe, die oís abschreckendes Beispiel a u f der Stelle 
streckt xoerden kann.

A rtikel 9. D er SoZdoí, der waéhrend des Dienstes au f seinem Poste* 
seiner Kommandoatelle seinem Vorgesetsten durch W orte oder Tatcn, 
Ruecksicht a u f ihre Folgen, den Respekt verweigert, uñrd m it m ind'
12 Jahren In tem ierung oder m it dem Tode bestraft, wobei die n ich t sur 
genannten S trafe Verurte ilten ihren D ienst ín der im  Gange befl» 
Kampagne in  einem D iszip linar-Bata illon absudienen haben.

Dieselbe S trafe erha it der Soldat, der im  D ienst seinem  VorgesetztA* 
Respekt verweigert.

A rtikel 10. D er Soldat, der im  Angesichte des Feindes, der Rebelie» 
Aufstandischen oder ivaehrend einer bewaffneten oder unbewaffneten 
le istung den Befehlen seines Dienstvorgesetzten nicAt gehorcht oder 
wánde gegen sie erhebt, tv ird  m it mindestens 20 Jahren JntemientnS 
m it dem Tode bestraft, teoftei die nicAt zu r letstgenannten S trafe Verurt- 
ih re  D ienstzeit tn der im  Gange befindlichen Kampagne in  einem 
B ata illon  absudienen haben.

A rtikel 11. Beí Jíevoíten gelangen fuer diejenigen, die sich der in  
D ekret aufgezaehlten Vergehen schuldig machen, die (n K ra ft  sí« 
Gestse zu r Anwendung.

A rtikel 12. Das vorstehende D ekret w ird  den Cortes vorgelegt; ^  
am Tage seiner Veroeffentlichuny  in der "Gazette de la  República’’ i»  ^

A usgefertigt in Valencia, den 18. Juni 1937.— Untersc 
MANUEL AZAÑA.—Prieto, M inister fuer Nationale Verteidií

•q.

- -  72
Ayuntamiento de Madrid



‘Mitteiluiig <les Generalkriegskomiiússars

Kommissax-Inspektor d e r  Zeatral-A rm ee te ilt die Ñam en folgender 
«raden m it, die ohne E rlanbnis ihre Einhedt verlassen haben:

^ ■ o s  GAKCIA F E R > nX ----- K ontinissar der SI. gem iscbten Brigade.

*̂ ®**®Mo Me j o r a d a ............... Kom m issar der 27. geiníscbten Brigade.

JU IL n e z  SAN CH EZ.. .  Kom m issar des 1. Bataillons d e r  31. B ri
gade.

^ '- A R E Z .......................  Kom m issar der 29. Brigade.

ZAERA........................... Kom m issar des 3. BataíUons der 31. B ri
gade.

*Qao ^  ,
PL.A.....................  K om m issar des 2. BataUIons der 29. B ri

gade.

■*^RDe s i l l .AS............... von Befestignngsbatailloa.

® ^ge di
Zoaanjjjj K am eraden haben ih re  ESnheit veriassen. um  eine im

F unk tion  stehende -Arbeil auszuführsn. Ih r  F ehier 
offentüch bekanntgegeben, d a  es notw endig ist, eine 

VeriíT ' ^ “ ® *^^® 8:skoiam issariats anzufragen, bevor m an gainfn  
K am eraden w erdeu d a ra u f anfm erkaam  gem acht, dass 

l*®eeT«, ® ^  '''eroffenUichten A nordaungen vorgescbenen S t r a f e n  
• ^ a n d i  w e r d e n .
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Eine eiicrjíische Massnahme des Míniste
riiinis der Xatioiialeii Verteídiguiig

Pi

M indestens drei M onate Front fíir jeden  Offizíer

Die ‘'Offizielle Zeitung des M inisterium s der N ationalea Verteidígui<*l 
verdffentHchte a m  31. M al 1937 einen Befehl bezüglich des Komroaudos •  I 
der spazüscheii Armee.

W ir fassen  zuaa.mTt:i;n. w as dieser Befehl sag t;

"A lie  Chefa und Offiziere a lle r Grade sellen ik re  F a h ig ke it ' 
ih re  Liebe sur Sache, der sie dienen, beweisen, indem Me in 
einer F unktion  icahrend einer M in im alze it von 3. Monaten 
an der F ron t verrichten. D ie Chefa und O ffiz iere, díe diese S® 
gung n ick t Ws zum heutigen Tag e rfü llt háben, sallen den 
stellen, an die F ro n t gesandt zu -werden. Jm gegensdtzliche» 
werden Massnahmen gegen sie ergriffen , d'-e bis zum V e rlu s t ' 
Charge gehen.’’

‘ero
W eiter liest m an in diesem Befehl;

"Es werden tn  tliren Chargen anerkannt: a lie  Chefs und Off*' 
die von den Chefs der Armee und den Inspektoren des Dienstes 
Chef und O ffiz ie r f i i r  den Felddienst vorgescklagen werden. 
C?ie/s und O ffiziere, deven U nfdhigkeit, ih re  E inhe\t s u  kofS* 
dieren, bewiesen is t, sallen ihres Postens enthoben werden."

D ieser Befehl is t  in  der spaoischen Offentlichkeit ssh r günstig  suíS' 
m en worden.

Gewiss h a t  die junge spanische Arm ee sebón ihre grosse Kamp^' 
O rganisatlonsfahigkeit bei G uadalajara, Ja ram a, im  Süden und in Ar̂  
bewiesen. N ichtsdeatow eniger s te llt die O rganisation der Armee 
Probleme, wle die Problem e der K ader im d des Kommandostaba. Der 
des M ioisterium s der N ationalen Verteidigung, den w ir oben wiede
b rin g t die Losim g eines Teiies dieses P.roblems. Gewisse Offiziere, die
den M ilitárschulen kommen, werden die M dglichkelt haben, ihre th*' 
schen K enntnisse anzuwenden. Sie werden so ih re  milit&rische und 
sche Probe ablegen und alsdann ausgew ahlte und sichere K ader daf*

Val
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Aber dieser Befahl h a t  noch einen anderen Zweck; e r  . r i c h e t  s i c h  
d i e  U n f a h i g e n ,  g e g e n  d i e  S t r e b e r  u n d  

r a c k e b e r g - e r ,  F ü r  d i e s e  L e u t e  g i b t  e s  k e i n e n  
i n  d e r  V o l k s a r m e e ,  d i e . f U r  d i e  F r e i h e i t  

s p a n i s c h e n  V o l k e s  k  ám  p f  t .
Ist Dicbt zulassig, dass, w ah re» ! es Soldaten und Chefs gibt, die be- 

alies zu opfern, a n d e r o  v o n  i h r e n  A n s t r e n g ’ u n -  
'  e b  e a  . Diese M assnahjne, die von allenr ehrenhaften  Kanapfern 

5ange erw arte t w urde, is t  m lt F reude aufgenom m en worden. S ie g ibt 
Vertrauen, dass dls Ptegierung, die sie ergriffen  h a t , w>3 zum  Siege 

"“‘rea wird

A\ ahm iig der uiilitaerisclien 
Gelieiiiiiiisse

Í)er Geiieral-Kriegskoimiiissar aii alie 
Koiimussarel

K cnim issare der F ront. an die Kommisaare der Arm eekorps, der 
^^®nen, der B rigaden und Bataillone!

wlederholten Befehle des G eneralkriegskonunissanaís, die 
I jegUcher N achrich t Oder jeden K om m entars in  den Zeitun-

Einfceiten verbieten, die den Feind in den Besitz unserer MUitaer- 
selzen koennten, fae h rt m an in  gewissen Zeitungen m it offen- 

neu ' '  Si an tw ortungáosigkeit fort, die Orte, in  denen sich  die Dlvisio- 
tbe S tae rke d e r  Arm een, die neue R ekru tlerung  usw. usw. zu

Oiciĵ  zahlreiche K onunissare der verschledenen G rade nocb
bife Befeblen des G eneralkom m issariats durchdrungen sind und
Dicbt Ve binsicbtUch der W ahrung m ilitaerischer Geheimnlsse nocb

haben.
betíi letzten  Rundschreibea lenk t das G eneralkriegakom m isariat 

a iler Komntússare, au f  die dringende N otw endigkelt bin.
|<Ue
l'*Ut

2]
AuT)

®®rksarrikeit
Diszlplinlosigkeiten, die n u r der Sache des Feindes nutzen,

machen. D er G eneralkriegskom m issar ersuch t heu te alie 
**'** ^fkaam ^^-cbstehend angefuehrte A nweisungen des S taabes sehr 

zu studieren im d fu e r  ih re  s tr ik te s te  D urchfuehrung zu sorgen.

den 4, Ju li 1937,

D e r  G e n e ra lk r ie g s k o m m is sa r , 
JU LIO  ALVAREZ DEL VAYO
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BefV‘hl aii (lie ArnieeclieÉ's. AnneekorpH uiid anl 
(las (iíMieríd-Krlegskoiimiissariat

D ie  N o tw e n d ig k e i t , d ie  V e r o e lfe n tl ic h u n g e n  d e r  t ir ig a d e -u n d  B a ta il lo n s if i f*  
d e r  v e r sc h ie d e n e a  E In h e ite n  a n  d e n  F ro n te n  d e n  e le m e n ta r a te n  N o r m e n  d e r  V* 
ic J i f  s u  u n te r w e r fe n ,  beevi. in te r n e  N a c tm c M e n  z n  verk in d erH j d o re n  E rsc h ti» * ^  
d ie  Z e n s u r  i »  d e n  T a g e s z e ilu n g e n  d e r  re p u b lik a n ia c h e n  Z o n e  v e r b ie te t ,  vero»!"***  
d e n  8 ta b  d e r  L a n d -S tr e i tk r a e fte .  A n v e ia u n g e n  z u  b e fe h le n , d ie  a lie  C hefa  ^ j  
A r m e e ,  A rm e e k o rp a  u n d  d a s  G e n e ra lk r ie g a k o m m ia sa r ia t b e r u e c k s ic h tig e n

D ie  O rig ín a le  d e r  M ilita e r ze itu n g e n  s in d  la u fe n d  d e r  zu a ta e n d ig e n  In tí* " *  
b esv i, e in e r  o f f iz ie l l  z u  e m e n n e n d e n  K o m m ia a io n  v o rzu le g e n . A lie  n ic M  bea'* 
t ig te n  V e ro e í fe n t l ic h u n g e n  s in d  ala s tr a fb a r e  H a n d lu n g e n  a m u s e h e n .  .

N a c h  d ie se n  A n ic e isu n g e n  t s t  d ie  V e rb re ítu n g  a lle r  n a c h s te h e n d  a u f g e z a e ^ ^ l  
V e r o e ffe n tl ic h u n g e n  v e r b e te n :

a )  E s  d ü r f e n  k e in e  N a c h r ic h t e n  k e r a u a g e g e b e n  w e r d e n . d ie  n ic h t  i»  .  
ta e g lic h o n  M it t e U u n g e n  d e s  a f in i s f e r iu r a s  f u e r  Y e r t e id ig u n g  e r a e h e in e n . D ie  
w o h n t e n  C h r o n i k e n  d u e r f e n  n w  nocS - d e n  a m t l ic k e n  M it t e U u n g e n  d ea  
r iu n v s  a b g e f M s t  i c e r d e n .

b ) E s  i s t  v e r b o te n , N a c h r ic h te n  u e b e r  T ru p p e n b e w e g u n g e n  z u  v e r o e f fe n t t  
id e r e n  E in a e tz u n g  an  d e r  F ro n t.  A b lo e su n g e n , R a e u m u n g e n  O d e r Ortau-eoz

c> E s  i s t  g le ich fa lla  v e r b o te n , H in u je ise  a u f  d ie  B e a tim m u n g e n  d e r  
d ie  s íc h  an  d e r  F r o n t  o d er  im H in te r la n d  b e /in d e n , o d er  a u f  d ie  Z a h l  ih re s  I 
ta n d e a , ih re  Z u s a m n te n a e tz u n g , d ie  A r t  d e r  B e w a f fu n y  z u  v e r la u tb a re n  o i ^  
a llg e n ie in e n  A u s k u e n f te  z u  g e b e n , d ie  d a z u  b e itra g e n  k o e r m te n , d e tn  F e i « ^  
h e l fe n , d ie  K r a e f te  u n i i  Q u a lita e t, d ie  m a n  ih m  e n tg e g e n s e tz t  o d er  e n tg eg e“ 
k o e n te fi , z u  v t r m u te n .

d )  I n  d e n  a c h r ift l ic h e n  C h ro n ik e n  s in d  y o c h r i c h f e »  o d e r  K o m e n ta re  
g e o g ra p h isc h e  P u n k te ,  B a tte r ie s te l lu n g e n , V e r te id ig u n g s ic e rk e , W a ífe n i  
K o m m a n d o p o s te n  u n d  H o u p íq u a r f i c r e  z u  v e r h in d e m ;  d e s  tc e ite r e n  je g lic h e  A 
b e » ,  d i e  d e m  J 'e in d e  A n h a lta p u rx k te  z u  g e b e n  ve rm o e g e n .

e i E s  i ? í  v e r b o te n ,  d ie  Ñ a m e n  d e s  K o m m a n d o s  d e r  F o rm a tio n e n , d ic  an  
r a tio n e n  te ilr te h m e n , a n z u fu e k r e n .  I

f )  S e i  a lie n  E r k la e r u n g e n  m ili ta e r is c h e r  o d e r  z iv ile r  A r t — w e lc h e s  
m e r  ih r e  A r t  o d er  K a th e g o r ie  « e i»  m a g — s o  u ñ e  u e b e r  d ie  v e r g a n g e n e n  iit»*" 
a c h e n  O p era tio n en  i s t  d ie  g ro e a s te  D is k r e t io n  z u  b e o b a c h te n . E s  i s t  sfr^fc** 
b o te n ,  u e b e r  d ie  i m  G ang b e fin d lic h e n  o d e r  b e a b s ic h tig e n  O p e ra tio n e n  z u  ■ 'P '^

g )  E s  i s t  v e r b e te n , u e b e r  W a ffe n — o d er  M u n itio n s fa b r ik e n  o d er  W erV sW  
z u  r e d e n , n o c h  v ie l  w e n ig e r  u e b e r  O r t, S ta d t  o d er  B e z ir k ,  i n  d e n e n  s ie  s ic h  b»f*

h )  S tr i lc fe  v e r b o te n  i s t  f e m e r .  Ñ a m e n , O r t  o d er  a o n s tig e  A u s fe u e n /te  
d ie  F iu g h a e fe n  z u  g eb en .

1) E s  d u e r fe n  k e in e  A n d e u tu n g e n , a u sse rh a lb  d e r  i n  d e n  o ff iz ie l le n  
e r w a e h n te n , g e m a e h t  w e rd e n ,  d ie  a u f  d e n  V e r lu s t  v o n  4 p p a r o f e n ,  s e i  e s  \
K r ie g  oder U n fa ll , s c h lie se e n  loasen . .

k )  D ie  A n k u n f t  O d e r  A b f á k r t  v o n  W a r e n —K r i e g s —,  o d e r  a e h n l ic k e n  e t  
d a r f  n ic h t  v e r ia u t b a r t  w e r d e n .

l ) E s  m u sa  v e r h in d e r t  w e rd e n , d ie  Ñ a m e n  d e r  sp a n is c h e n  S c h i f fe  ' 
a u s ia e n d is c h e n  H a e fe n  b e k a n n tzu g e b e n .

m )  V e r b o te n  s in d  ÍT o c R ric h fe n  ¡e g lic h e r  A r t ,  d ie  d a z u  b e itra g e n  ho
d ie  V e r la d u n g  v o n  W a f f e n .  M u n ito n  oder L e b e n a m itte ln  o d er  Zugbeu 'ep  
se lb a t b e k a n n t  w e rd e n  z u  lasaen. ^

A lie  Z e i tu n g e n  m u e s se n  a m  T a g e  d e s  E r sc h e in e n s  z w e i  E x e m p la re  
m a H o n sa b te ilu n g  d e s  S ta b e s  d e r  L a n d s tr e i tk r a e f te  v e r le g e n . G le ich ze itig  
—i »  ü e b e re in s lim m u n ff m it dent K r ie g a k o m m ie sa r ia t— m e in e  Z u s tim m w n g  . ^  
V e rb o t a lle r  d e r jn e n ig e n  F r o n tz e itu n g e n  m i t ,  d ie  n a c h  I h r e r  M esnung  
n u e tz lic h e n  Z w e c k  v e r fo lg e n .

V a le n c ia , d e n  28, J u n i  1937.
D e r  C lie í  d e s  Z í n t r a l - S t a b e s  • 

V I C E X T E  R O JO
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